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A L’ASSEMBLEE 
IDE L’ACT. L. NAT. 

S.-HYACINTHE
Ni. Paul Gouin et ses principaux 

lieutenants reçoivent une 
belle réception de la part de 
la population de notre ville.

LES DISCOURS

M. J.-Nar. Cartier 
est organisateur

Lc chef du nouveau parti de 
la Reconstruction, Thon. M. 
Stevens, a annoncé officiellement 
d’Ottawa la nomination de M. 
Jacques-N. Cartier comme or-

LE R.P. E. ALLARD 
TROUVE LA MORT 
E N C. ANGLAISE

Nommé docteur de 
l’Un, de Paris

M. Josaphat Benoît, journa­
liste de Fitchburg Mass., un an­
cien élève du Séminaire de Saint- 
Hyacinthe, vient de recevoir le 
titre de docteur de l’Université

PRISONNIER QUI 
SAIT SAISIR ü
CW fllAMPÇ Saint-Hyacinthe ont reçu hier

ULu L'IlillTirU soir en l’honneur de l hon. T'.-

M. T.-D. Bouchard est 
l’hôte du Régiment

Les officiers du Régiment de

D. Bouchard, ministre dans le
' n • • • j»ii /d \ cabinet de M. Taschereau. M.

ganisateur en chef de son parti j Originaire d Upton, (Bagot),.il de Paris, après soutenance d'une Bernard Smith, autrefois de Bouchard a été nommé acute

II. FAUT CASSER 
LES REINS A IA

:eco.

M. Paul Gouin, chef de 
1 l’Action libérale nationale, a tc­
! nu une assemblée dimanche der- 

J nier, à Saint-Hyacinthe, au Ma­
nège Militaire. M. Gouin était 

'entouré de plusieurs de ses prin­
cipaux lieutenants: MM. F.-A. 
Monk, le Dr Philippe Hamel.

^ J de Québec. Edouard Lacroix, 
i député libéral de Beauce, Jean 

: . Martineau et Roger Ouimet. 
L?nc foule de quelque trois 

mille personnes s’était rendue 
au manège pour entendre les 

f A ^itufnnistes, qui ont été bien 
'^fcfcu^illis. A différentes reprises 

la foule a manifesté en leur fa­
veur et, plusieurs fois aussi con­
tre MM. Taschereau et Bou­
chard.

M. F. A. Monk

M. Monk a été le premier 
orateur à cette assemblée qui a 
durée trois heures. Après avoir 
rappelé que M. Paul Gouin n’a 
pas lancé aveuglément le mou-

dans la province de Québec. M. j 
Cartier a donné mardi sa dé-1 
mission comme vice-président 
de la Commission Canadienne
de la Radio. Il est, comme cha- _______
cun sait, un ancien de Saint- %
Hyacinthe, fils de feu le Dr A.- Llphègc Allard,
P. Cartier, autrefois de notre °b,‘u dc Marie-Immaculée. il- 
vj|jc__________________________ lustre missionnaire du Nord ca­

_______ . n_______ nadien. s'est noyé dans le rapi­
de de Cotton Wood, sur la ri­

LE P. CHAMPAGNE -j le sud.
Mgr E.-M. Bunoz. Oblat de 

Marie-Immaculée, chef spirituel 
T des missions catholiques du 

Nord, accompagnait le Père Al-

était un ancien élève du Sé- thèse sur L ame franco-améri- 
minaire de Saint-Hyacinthe, caine, dont il a été parlé ici pré

cédemment.
UNE AME D'APOTRE

A CHANTE ICI SA
lard. C’est Mgr Bunoz qui ap­
porta la nouvelle de la mort de 
son compagnon à McDames 
Creek, à 25 milles de Victoria. 
Jack Meek, agent de la police 
provinciale en cet endroit, trans­
mit la nouvelle à Victoria.

Le R. P. Allard naquit dans 
le diocèse de Saint-Hyacinthe, 
à Upton (Bagot) en 1891. 

Le R.P. Gabriel Champagne. î Après de brillantes études au

o- :

Verdun, s’évade de la prison nant colonel honoraire du Re­
de Saint-Hyacinllic.—Il avait giment. Me T.-A. Fontaine. C. 
été condamné à un an de dé- R diputé dc Saint-Hyacinthe-
tention.

L’H. M. BOUCHARD 
S’EN PREND AUX 
CHEFS DE L’AIN. Ë

LA POLICE ALERTEE

En la chapelle de l’Hôtel-Dieu 
de notre ville, dimanche der­
nier.— S.E. Mgr Decelles as­
siste au trône.

LE BANQUET

des Pères Blancs d’Afrique, or­
donné le 25 juin dernier dans 
la basilique primatiale de Car­
thage, en Afrique. par S.E.

Mi

vement de l'Action libérale Na- Lemaître, primat d Afri-
tionale. il a déclaré que M. quc> a chanlé sa Prcmièrc mcs' 
Gouin a voulu donner au peu- " a Saint-Hyacinthe dans la
pie l'occasion de contrôler son chapclk dc l'H^el-Dieu. Le 
propre parlement et de le sous- Pèrc Champagne, fils de M. et
traire à l'influence de la haute Adol.Phc Champagne, dc
fHnnce Saint-Hyacinthe, est arrivé d A­

,, . .... . frique vendredi dernier. Il est
. , r • lun ancien eleve du Séminaire dedos auditeurs sur le fait que Sa in ^Hyacinthe-, cours 1922­

1930. Il était assisté à sa pre­
mière messe de MM. les abbés 
J.-E. Belval, curé-de Saint-Ma­
thias de Rouville. et Ernest La- LES CHOMEURS DE

Saint-Hyacinthe | t_ .... ___ _ i* du| SAINT-HYACINTHE
SONT MECONTENTS

Y Action libérale nationale en 
était à sa deuxième visite à 
Saint-Hyacinthe. La première 
fois, elle était l’invitée de M.
Damien Bouchard. Cette fois-ci
elle est venue à —......... , _............ . f.nouveau pretre, comme diacre

f f .et sous-diacre. S.E. Mgr Fabien- 
M Monk a parle de la ques- Zoi;, DccclIcS( évêque de Saint-

i,°n de 1 électricité. 11 a fa.t la Hyacinthe. était au trône, assis- 
comparatson entre ce que le peu- L; de M. le chanoine J.-A. Du- 
çW réclamait avant que lc cabi- brcuü ct dc M pabW Louis-N.

Provincial sanctionnât les Raymond. du Séminaire. Au 
bills numéros 41.241 et 20 et chocur. on remarquait lcs RR
ce qu ,1 a obtenu avec la non- pp_ N Ferron> o.p., cur6 dc 
elk Commission de 1 clcctric.- Notre.Dame.du.RoMiM; Ray.

£ V C;tC.pluslCfUrs cas où M- mond Hamel. O.P., Emery 
Bouchard serait fa.t champton Champagne. dcs Pires Blancs
I. '° clucst;on„avant. d'obte-1d'Afrique; MM. les abbés C.-

N. Ménard, Gustave Vigneau.

séminaire dc Saint-Hyacinthe, il 
entra au noviciat des Oblats à 
Ville Lassalle.

Il faisait sa première oblatu- 
re à Ville Lassalle, en 1914. 11 
passa ensuite au Scholasticat 
Saint-Joseph, d’Ottawa, où il 
fit son oblature perpétuelle en 
1(H7. 11 était ordonné prêtre en 
1918. Il fut nommé dans 
l’Ouest où il était depuis.

Le défunt avait deux frères 
missionnaires comme lui dans 
l’Ouest canadien, les RR. PP. 

(suite en dernière page) 
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Ils protestent contre le fait que 
des étrangers sont employés 
à la construction de la route 
Saint-Hyacinthe-Sainte-Made­
leine.

nir son portefeuille et il a don-
# I , ... 1* * VJUJUIH * IVIIIUU,ru des exemples illustrant lc fait A GervaiS( j..Pau, Morin. 

que depuis que M. Bouchard Louis Jodoin. N Bcaurcgardi 
st ministre .1 n est plus animé L..p. Brcton, j,.N. Salvail. E.

ÎL anrmC fnnM'M°nk Lussier, Emilicn Chagnon. les
prétend que M. Bouchard a Ion cr r r\in.»/. .. -, • . , RR- FF. Georges Champagne,
>on,i7 T TT 3 t0UtC la C.S.C: Vitalien, des Frères 

pop tlon de la province en | Saint-Gabriel ; lc R FR.re Su.
acceptant de se ranger du cotc|pdricur et ,c Frère Qvila. des

f.

^ *^L I aschcrcau, qu’il avait 
combattu courageusement pour­
tant sur cette question de l’é­
lectricité.

Frères du Sacré-Coeur. Le R.P. 
Emery Champagne, des Pères 
Blancs d’Afrique, procureur à

UNE REQUETE

Un interne de la prison lo­
cale de Saint-Hyacinthe, un 
nommé Bernard Smith, s’est 

radé dans la nuit de lundi à 
_______ j mardi, aux alentours dc minuit.

Le geôlier, M. Raoul Piché, 
Au cours d assemblées politi* constata sa disparition en fai­

llies tenues dans le comté de sanl sa dernière tournée, avant 
Terrebonne. ^ 11 affirme s’aller coucher. Il appert que]
qu il ne s est jamais vendu. jc prisonnier, qui connaissa

bien les aires, traversa dans 1 
LE PARTI LIBERAL nuit le logement du geôlier, at-1

— | tenant à la prison, et sortit dans]
L bon. T.-D. Bouchard, j |a Cüur par ja porte de la cuisi-! 

maire de Saint-Hyacinthe, dé- nc. H avait apporté avec lui ses’ 
pu té à L Assemblée législative et j couvcrturcs ^ jit ct s-cn fu dos I
ministre dans le cabinet de M. cordages qu’il attacha à des cor­' I 0 m f

Rouville aux Communes, et le 
Lt. J.-L. Gariepy. directeur du 
corps de musique local, ont été 

: nommés membres honoraires du 
mess des officiers.

:-o-:

!S
DU FESTIVAL 
DES FANFARES

C'est ce que recommande, dans 
une causerie à la radio, M. 
Oscar Drouin, député libéral 
de Québec-Est, qui ne gobe 
pas M. Bouchard.

Dimanche dernier, à Drum- 
mondville.— Discours de
1 bon. T.-D. Bouchard et de trust de l’électricité et la derniè-

SQUELETTE D'HYDRO

“Je le répète, je ne saurais 
trop le répéter: le besoin urgent 
de l’heure, c’est de casser les 
reins a la dictature économique 
qui étreint et comprime toutes 
les énergies dc la province’’. 
C est par ces paroles énergiques 
que M. Oscar Drouin, C.R., 

i M.P.P., a terminé la première 
j île ses causeries radiophoniques 

(CI IRC) sur différentes ques­
tions d intérêt provincial.

l.e députe de Québec-Est a 
traité spécialement d électricité. 
Il avait intitulé sa causerie: "Le

Taschereau, a adressé la parole 
dans le comté de Terrebonne, 
dimanche dernier, en compagnie 
de Thon. Athanase David, se-

des à linge qui se trouvent dans 
la cour. Le mur de la prison 
a une hauteur de vingt pieds. 
Vu cette hauteur, on soupçon-

crétairc de la province. L'un et „c qu'un ou d'autres prisonniers 
l'autre ont parlé à Sainte-Lucie, aidèrent Smith â reconquérir sa
I C ’A JM - 1 C A I ... . ~ .

Me T.-A. Fontaine, de notre 
ville.

POUR LA MUSIQUE

à Sainte-Adèle et à Sainte-Aga- liberté. Bernard Smith est âgé
the.

Le ministre des Affaires mu­
nicipales. du Commerce ct de 
l’Industrie, déclare qu’il est ve­
nu apporter son appui à M. Da­
vid. qui a fait sa marque en po­
litique, qui n’a pas laissé notre 
province s’enliser dans la routi­
ne, qui n’a pas craint le progrès

de 51

:-o-:

\ ^ . .... . . maison de Québec, pronon-
H ]I°s tr°Is bills ça le sermon de circonstance. 
,C c'cctric,té n’ont aucun* va* Les Zouaves de Saint-Hyacinthe 
l[Ur' 01 lc 9ucst*on reste la cho- avaient accepté l’invitation qui 
1 c 1 • aschereau, qui peut |cur cn avait été faite, et assis- 
nc°i\ aire le beau et le mau- taient en corps à la messe. Lc 

is temps. Si M. Bouchard se chant fut fourni par les orphe- 
1 satisfait de l’état de choses jjns dc LHotel-Dieu. et la R.

C ' 11 cst satisfait à lui Soeur Claire de la Trinité, des
n ’ car nc Pcut 1 ^’trc au Soeurs de l’Assomption, tou- 
n°m de 1 intérêt public. chaiI i orgu(, P
«iL'f°"k ' tomP"r Un grand dîner réunit enrui-
quation au point dc vue indus- , , . .

trie *.f • « . tc Ics parents et amis du nou-commercial entre la pro- . . . ^vince Ho c\ ,, veau missionnaire. Outre le Fe-*^ ae Quebec et celle d On-lano f , re Champagne, on y remarquait.Pour conclure que dans la , u „ .. F. .province a » , .ses parents, M. ct Mme Adol-loî-» c Quebec, depuis . r-u c .' 32, nnilc ^ phe Champagne; ses frères,
du terram , ïi Raoul ct Emilc: sa soeur, la R.
v<ncc d'Ontir'0 ** a-PrCn Soeur Marie-Gisèle; sa grand'-

c°nclu nu’il °1 tn sagnait' mère, Mme Onésime Champa- 
‘u qu U n y a qu un moy- ."Pour rémédier à cette déplo- gnC:,Sab 
sttuation: remercier M. m3nd ^

. schereau ct les siens en leur niccc’ G,scIe ct Gabncl Cham-
^^nt qU on nc vcut (j*cux pagne; le R.P. N. Ferron. O.P.,

curé de N.-D. du Rosaire; M.
WITH US ÛKMK PAOK)

Les chômeurs de Saint-Hya­
cinthe ne sont pas contents de 
leur sort. Ils ne menacent pas 
encore d'organiser une marche 
de la faim, ni de faire des 
manifestations bruyantes, mais 
ils protestent contre un état de 
choses particulier à Saint-Hya­
cinthe, où ils ne trouvent pas 
leur compte. Ils ont fait signer 
mardi soir, dans tous les quar­
tiers de la ville, une requête 
adressée à LHon. T.-D. Bou­
chard, maire de Saint-Hyacin­
the, où se trouvent l’essentiel de 
leurs doléances. La requête se lit 
comme suit:

Nous soussignés, citoyens de 
Saint-H {jacinthe. protestons 
énergiquement contre la situa­
tion actuelle qui nous empêche
de gagner le pain de chaque §
jour, pour les raisons suivan­
tes:

LES 25 ANNES DE 
PRETRISE DE M. 
L’ABBE J.-E. BELVAL

ni les idées nouvelles, qui est
l'homme qui a le plus fait pourrais. La Sûreté provinciale s'oc- 
répandre l'instruction publique cupe aussi de l’affaire, 
et pour améliorer le sort des 
malades et des indigents.

M. Bouchard réfute ensuite 
les accusations portées contre 
lui par les chefs de l’Action dite 
libérale-nationale. Ils prétendent 
que le nouveau ministre s’est 
vendu. M. Bou/hard se deman­
de comment? S'il avait voulu se 
vendre, il ne se serait pas vendu 
pour de l’argent, car il se con­
sidère l'homme le plus riche de 
la province, étant satisfait de ce 
qu’il a. S’il avait voulu se ven­
dre pour la gloire, il serait avec 
l’Action libérale nationale, qui

La ville de Drummond vil le 
était en liesse dimanche dernier.
à l’occasion du festival annuel 

ans. Au moment de sonjde l'Association des Fanfares 
arrestation, .! demeurait à Ver Amatcurs de Ia I>rovince de 
dun. 11 avau été condamné en|Québcc Cc fcstivj, ,c scptièmc 
mars dermer à un an de prison, j dcpuis ,a fondation dc ,'Asso. 
pour fausses représentâtes, par ci>ltion a rcmporté |c p|us frnnc 
le magistrat de district Emile1 MccèSi gr5cc surtout au dévouc.

arm. .a police locale a éte|mcnl jcs membres de l’Harmo- 
avertie de l’évasion et des rc- j nic rJe Drummondvillc# pUis aux
c icrc les ont été faites toute H , autorités religieuses et civiles de 
journée d hier, mais sans résul-

M. l'abbé Belval, curé de Saint- 
Mathias, (Rouville), célé­
brera dimanche prochain ses

cette localité, qui s'étaient don­
né la main pour faire aux visi­
teurs une réception vraiment 
royale. L’histoire de l’Associa­
tion dira que les fêtes de 1935 
à Drummondvillc furent parmi 
les plus belles.

On estime à 5,000 personnes 
la foule qui se massait au parc 
de In "Celnnese" dimanche 
après midi pour entendre le 
concert au cours duquel les mu­
siciens de la province ont main­
tenu leur belle réputation, tandis

noces d’argent sacerdotales. qu>au banquct qui s-cst tcrminé 

______ _______ _ aux petites heures du matin, les
NOTES BIOGRAPHIQUES plus hauts dignitaires religieux

et civils de ce coin des Cantons
M. l'abbé J.-E. Belval. curé[dc rFsti et même d'au.dcià,

voulait 1 avoir pour chcl et qui clc Saint-Mathias de Rouville % • # . . . .. . . « ... . ^ ut k5JI,u i'iaujids oc ivouvim, ; étaient les principaux convives
lui avait promis qu il serait pre- célébrera dimanche nrnrhnin 7 1 : • , . . .* ^ i ciicurcra oimancnc procnain, l\ a |a table d honneur. On rcmar-

juillet, le vingt-cinquième anni-j quajt aux c6t^s dc M Wj|(cr
versaire de son ordination saccr-! Moisan, maire dc Drummond-
dotalc. M. I abbé Belval, curé vd|c ct président du banquet, 
de Saint-Mathias depuis mai |e chanoine Georges Melan-

gne; sa belle-soeur, Mme Ar-
ampagne; ses neveu et toyens de notre ville et de notre

région, et nous vous demandons 
de défendre nos intérêts dans la
présente affaire.

(lutte en dcmtùre page)(lutte en dernière page)

micr ministre avant un an.
'Fout ce que veut M. Bou­

chard, c’est le progrès de notre 
province et l’amélioration du 
sort de l’ouvrier et du paysan. 
Et s’il a accepté de devenir mi­
nistre, ce n’est pas pour servir 
son intérêt personnel, mais pour 
assurer l’exécution des mesures 
qu’il a réussi à faire adopter. Et 
ses adversaires, qui crient contre 
le patronage politique, sont tous 
des gens qui en ont profité. Ils 
cherchent à détruire des hom- 

! mes, alors que ce sont les idées 
mauvaises qu’il faut s’attacher 
à détruire.

Après avoir parlé des causes 
de la crise et des remèdes qui ai­
deront à la résoudre, le ministre 
a exposé la portée des nouvelles 
lois sur l’exploitation de l’clec- 

: tricité. Plusieurs municipalités.
1—Emploi d’étrangers pour ajoute-t-il, lui ont fait savoir

qu elles entendent se prévaloir 
de cette législation. Le ministre 
dit qu’il veillera à l’exécution 
de ces lois, ct il invite ses audi­
teurs à l’aider dans l’accomplis­
sement dc sa tâche.

Puis il termine en exprimant 
sa confiance dans l’avenir du 
parti libéral cn notre province. 
Le soir des prochaines élections, 
dit-il, on dira que le peuple lui 
est resté fidèle parce que le par­
ti est toujours demeuré fidèle à 
ses grands principes.

la construction de la route Saint- 
Hyacinthe-Sainte-Madeleine;

2—Installation d'une machi­
ne pour la préparation du ci­
ment, qui élimine une trop gran­
de partie de la main-d'oeuvre;

Nous croyons que cela est 
contraire aux intérêts des ci-

1932, est né à Saint-Ephrcm 
d'Upton, comté de Bagot, le 16 
août 1883, fils d'André Belval,

Çon, curé; l'hon. T.D. Bou­
chard, ministre du Commerce, 
de 1 Industrie et des Affaires

cultivateur, et de Sophie Mar- j municipaIcs dans le gouverne- 
tin. Après ses études classiques mcnt Taschereau; M. Maurice 
au Séminaire clc Saint-Hyacin- Duplessis, chef de l'Opposition, 
the. sa théologie au Grand Sé- m. Wilfrid Girouard, député de
minaire de Montréal, il fut or­
donné cn l’église dc Notre-Da­
me-du-Rosa ire, Saint-Hyacin­
the, le 25 juillet 1910. Il fut

I )rummond-Arthabaska aux 
Communes; Me T.-Adélard 
Fontaine, député de Saint-Hya- 
cinthe-Rouville aux Communes,

successivement professeur au M. Gaston Ringuet. président 
Séminaire, vicaire a Saint-Va-
Iérien de Shefford, à Saint-Pie 
de Bagot. à Marievillc, à Iber­
ville, nommé curé de Saint-Al­
phonse de Granby en février 
1923, curé de Saint-Mathias de 
Rouville depuis mai 1932, Di­
manche prochain, le jubilaire 
chantera une messe solennelle 
d’action de grâces dans son

de l’Association. J.-A. Garceau, 
ancien maire de Drummondvil- 
ic: M. J.-A. Frigon. député de 
St-Ma urice à la Législature; le 
maire G.-H. Robichon, des 

I rois-Rivières; le maire J.-H. 
Leclerc, de Granby; les échevins 
Olier Dubuc ct J.W. Genest, de 
Sherbrooke; l’échcvin Victor

. Chabot, dc Saint-Hyacinthe,
egl.se paroissiale; .1 y aura ser-1M Gcorgcs Duchesne, président
mon de circonstance. dc l'Harmonie de Sherbrooke,

ainsi que plusieurs autres offi­
ciers des différents corps de mu­
sique.

L’hon. M. Bouchard a prê­
ché la décentralisation comme 
moyen de créer des marchés

: -o- :

VACHES TUEES

Trois vaches appartenant à 
M. Esdras Brouillette, laitier 
du quartier 5, ont été tués par 
un train du Canadien National, 
dans la soirée de mardi, commei » . , pour nos cultivateurs et a dé-
elles tentaient de traverser la laré qu il revicndrait à ,a char.
voie du chemin de fer. 1 An rfiimf/ii-/! winnm \(nuita en dernière page)

re session . Il a disséqué les 
trois lois de l’électricité dans K* 
ton qu’il avait adopté â l’As­
semblée législative et avec plus 
de brio encore.

M. Drouin ne partage pas du 
tout 1 opinion île l’honorable 
Damien Bouchard au sujet de 
la législation hydroélectrique du 
gouvernement et de sa majorité. 
Dans son opinion il semble y 
avoir eu un compromis. On a 
donné un squelette d hydro au 
député de Saint Hyacinthe, mais 
en échange on a exigé l’accepta­
tion de la continuation de la 
politique de protection des com­
pagnies. Que le député de Saint- 
Hyacinthe y ait consenti for­
mellement. tacitement, ou in­
consciemment. il a permis l'a­
bandon des principales recom­
mandations du rapport Lapoin­
te, de celles surtout qui pou­
vaient faire trop de tort aux 
compagnies''.

“Pourquoi n’est-il pas resté 
avec nous? ’ demanda ie dépu­
té libéral de Québec-Est. “Pour­
quoi n'est il pas resté notre chef 
le chef que libéraux, conserva­
teurs, nationalistes, ne deman­
dions pas mieux que de suivre? 
Pourquoi n’a-t-il pas consenti 
à être un Hepburn dans la pro­
vince de Québec? Pourquoi 
n'est il pas demeuré l’homme 
sur c j il i nous fondions les plus 
belles cpséranccs? Oui, nous 
avons besoin d’un Hepburn 
dans la province de Québec, 
pour casser les reins à la dicta­
ture économique. Un Hepburn, 
nous en aurons un, nous en au­
rons plusieurs même, mais ce ne 
sera pas lui".

“Quant à nous nous conti­
nuerons la lutte, sans pitié, sans 
merci. Rien ne nous arrêtera”, 
ajouta M. Drouin. "Et si vous 
me permettez de sonner une no­
te quelque peu personnelle en 
conclusion de ce débat, je dirai 
au peuple que j’ai adopté, que 
j'adopte un motto, une devise. 
La voici: Je ne sais pas où ce­
la peut me conduire, mais je 
sais comment me conduire. Oui, 
je ne sais pas où cela peut me 
conduire, je n'ai aucune peur 
quelconque des conséquences, 
mais je sais comment me con­
duire".

Mardi soir prochain, à la 
même heure, M. Oscar Drouin 
parlera des autres trusts.

l.e député de Québec-Est a 
répété à peu près les arguments 
qu’il avait apportés en Cham­
bre à l'encontre des trois lois de 
l'électricité. 11 attira d’abord 
l'attention, toutefois, sur le fait 
que dc tous ceux qui avaient 
sui l’honorable Bouchard dans 
sa campagne contre les hauts ta-

(HUITK UN OÈMK PAOK)
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NOTES LOCALES
TEM. DE SYMPATHIE

On trouvera ci-après la liste 
des témoignages de sympathie 
adressés à la famille Tellier, de 
cette ville, â l’occasion du décès 
de l’hon. Louis Tellier, ancien 
juge de la Cour Supérieure:

Tributs floraux: Le Barreau 
de Montréal, M. et Mme Ovide 
Berthiaume, M. et Mme Eugè­
ne Brodeur, Montréal: M. et
Mme Jean-Louis Blondeau, de 
Chicoutimi; Saguenay Electric 
Company; M. L.A. Choquette 
Mlle Morgo Délorme, Montré­
al; M. J.R. Fontaine: Mlles
Gosselin, Outremont; Juges de 
la Cour d’Appel; Ferdinand 
Stegnaier. Sherbrooke; Liiiion 
Lord. Sherbrooke: M. et Mme 
Georges W. La Mon toi n, Arvi- 
da; M. et Mme Paul Lanctôt; 
L.N. Lunburner, Montréal; M. 
et Mme Conrad Morin; M. et 
Mme Emile Morin, M. Mc- 
Ncely Du Boie, Arvida; Mme 
L.P. Morin; M. et Mme T. Or- 
sali; Juge Panneton, Montréal;
il « * r, , , ».

Mme J.L. Mathieu, St - Hilaire ; 
M. Louis M. Morin; Mlle Ma­
rie Métivier, ville St-Laurent; 
Mme Sarah Millette, Ottawa; 
Mlle Eugénie Mickie, Lachine; 
Mlle Evelina Miquelon, Qué­
bec; M. et Mme Henri Morin. 
Mme Joseph Morin; Mme J.R. 
Bory et Mlle Dufault; M. et 
Mme Albert Dorais; Mme J.P. 
Du bru le; M. le Dr et Mme Au­
guste Panneton; M. le Dr et 
Mme Edmond Piette; M. et 
Mme Oscar Pothier; Mme Mi­
na Paradis; M. P. Pelletier, de 
Sherbrooke; famille Orner Phi- 
lie; M. et Mme Burroughs Pel­
letier, Chicoutimi; M. et Mme 
Jean Proulx; famille G.L. 
Proulx; M. et Mme Rodrigue 
Héroux; Mlle Jeanne Brodeur 
M. et Mme J.ILE. Brodeur; 
Mlles Emilienne et Anne Marie 
H. Beaulieu, Montréal; Mlle H. 
Benoît, Mlles Hélène Brennon 
Montréal; Mme et Mlle Bernier 
St-Jérôme; Mme J.A. Hudon, 
Québec; M. et Mme Thomas 
Portier, Sherbrooke; M. et Mme

Mass.: Hon. Jacob Nicol, Sher­
brooke; Dr et Mme Val more 
Olivier, Sherbrooke; Lt. Gou­
verneur Phon. E.L. Patenaude, 
J. Alexandre Prud’homme, M. 
et Mme J. Pelletier, M. et Mme 
Adrien Perreault; M. Georges 
Proulx, Mme M.E. Richardson 
M. Pierre Georges Roy, Fran­
çoise et Adolphe Rout hier, R. 
Rolie, Marguerite Rivet, M. et 
Mme Jean Richard, M. Char­
les St-Jacques, Mme Vve Louis 
Shank, Dr et Mme A. Turgcon 
Juge Trahan, Mme Vve Louis 
Tellier, Hon. Sénateur et Mme 
E.W. Tobin, M. et Mme E.A.
Tanguay, M. Janet Williams.

Bouquets spirituels: Mlle A. 
Henrichon, Soeurs de la Présen- 
tition de St-Hyacinthe, Mlle 
C aroline Hamel. Pensionnat N.- 
Dame des Anges, Montréal.

(ù suivre)
---------- :-o-:-----------

Mme Rayer, Sherbrooke; M. et L. Forest, Sherbrooke; Mme
Mme P.E. Rioux, Drummond- 
ville; M. et Mme Gaston Rin- 
guct, Drummondville; Mme E. 
H. Richer; M. et Mme Horace 
St - Germai n ; M me Ga b riel 1 e 
Nutter. Sherbrooke; M. Edou­
ard Dupont; MM. Orner Be­
noît, Orner Boulay, J. Roméo 
Cabana; Maurice Bourgeois, M. 
et Mme C.H.A. C^nbcll. A. 
Charbonneau, Ch. les fi. Cari- 
gnan, M. et Mme D- aat Côté, 
Albany Dupont, Emery Char- 
bonneau, Jos. Dansereau, Al­
bert Dupré, Lorenzo Hamclin, 
Henri Hébert, Jean Jeannotte, 
Lorenzo Lessard, Jos. Mathieu, 
Gaston Nichols. Ernest Nichols 

Offrandes de messes: M. et
Mme Gérard Paquette, Québec 
M. et Mme R.E. Jorou. Chi­
coutimi: M. et Mme O. Juneau 
et famille, Ste Pétronille; M. et 
Mme Victor Sylvestre; M. et 
Mme Henri St-Jacques: Mtre 
Gaétan Sylvestre, Mme Frémont 
St-Jacques, Mme Arthur La­
mothe; Mme Willie Lamothe, 
Mme P.A. Lefebvre. Mme Louis 
Lussier, famille J. Leclaire, La­
chine. Mme I;mery Lafontaine, 
Montréal, Mlles Gertrude et 
Lucie Lamothe. M. et Mme A. 
Larivicrc, Québec; M. et Mme 
Adhémar Laframboise, Ville 
Lassalle; M. et Mme Arthur 
Ledoux. Mme Raoul Lamarche 
Montréal; Mme L.A. Lafrance 
Mlle Anita Lecours, Ste-Made­
leine: M. et Mme Jules Lamo­
the, Montréal; M. et Mlle A. 
G. Lambert; Mlle Marguerite 
Lemieux, Mme E. Léger, La­
chine; M. et Mme W.J. Mc- 
Monomy, Sherbrooke; Mlles 
Bellefeuille, Trois-Rivières; M. 
et Mme J.E. Cadieux, ville; 
Mme Ernest Clément, ville St- 
Laurent; Mme A.P. Cartier; 
Mlles Berthe et Jeanne Côté, M. 
Eugène Côté; M. et Mme Er­
nest Chartier; M. et Mme Es 
Ringuet; M. et Mme Adrien 
Ringuet; Mme Jules Richer; 
M. et Mme Paul Richer; Mme 
Thomas L. Richard et famille 
Ottawa; M. et Mme H. Gos 
selin; Mme Edouard Ciougeon 
Montréal; M. et Mme Henri 
Louis Godbout, M. J.L. God- 
bout: M. le Dr et Mme F.A. 
Gadbois, Sherbrooke; M. le Dr 
et Mme F.H. Gatien, Lachine; 
Mlle Routhier, Québec; M. et 
Mme Rémi Désilets, Trois-Ri­
vières; Mme Gaspard Turcot et 
famille; famille Wilfrid Tan­
guay; les enfants de M. et Mme 
Paul Tellier, Chicoutimi; Mlle 
M.J. Tellier, Joliette; famille 
R.O. Trudeau; Mlle Ida Tcl- 
lier, Montréal; M. et Mme O.
L. Tourchot, Québec; Sir Ma­
thias et Lady 'Tellier, Joliette:
M. et Mme Robert Tellier, Jo­
liette; M. et Mme Maurice Tcl- 
lier, Joliette; Mlle A. 'Turcot­
te, Trois-Rivières: M. J.E. Tel­
lier; M. et Mme Jean Turgeon 
Montréal; M. et Mme Paul 
T'cllier, Chicoutimi; M. et Mme 
Bonks, Québec; M. et Mme Ls
Lavoie, Québec; Mlle Verret, 
Dr et Mme C.E. Massicotte; 
Mme Georges Morin. Mme N. 
Morin, Mlle Hélène, Montréal

Paul Fournier. Montréal; Mlle 
Alice G. Fraser; M l’abbé Ber­
nard Ferland, T rois-Rivières; 
les employés du bureau commis­
sion Port de T rois-Rivières; le 
personnel de la Cie Electrique 
du Saguenay; Séminaire de Jo­
liette: Mme G. Mainville Dese­
c hé nés.

Télégrammes: M. L.G.
Beaubien, Montréal; Hon. P.E. 
Blondin, St-François du Lac; 
M. R. Bellcau, Chicoutimi; M. 
et Mme Adolphe Beaudoin; 
M. Jules Brodeur, New York; 
famille Wilfrid Bourguignon, 
Montréal; M. et Mme Orner 
Biron, Dr et Mme F. Bertrand, 
M. et Mme Léonidas Bachand 
M. François Borduas, de Sher­
brooke; M. et Mme Frank 
Bittner, Jonquière; M et Mlle 
Bérubé, Sherbrooke; ivt. le no­
taire et Mme Edouard Bou­
dreau; M. l’abbé D. Biron, de 
Sherbrooke; M. Z. Courchesne 
Sorel; famille F.D. Caron, So- 
rel; Hon. P.J. Arthur Cardin, 
Sorel; M. J.N. Cartier. Otta­
wa; Mme J.H. Chalifoux, Bel- 
oeil; M. A.T. Charron, Otta­
wa; M. Bruce F. Campbell, St- 
Hilaire; M. Valmore Carrier, 
Joliette; Dominion Bridge Co. 
Ltd, Lachine; Mlle Daoust et 
Mme Daoust, Pointe Claire; M.
J. A.E. Dion, Montréal; M. F.
K. Doherty, Ottawa; Juge Phi­
lippe Demers, Montréal; Mme 
J.L. Davignon, Montréal; Dr 
et Mme J.A. Darche, Sherbroo­
ke; M. Frank Towell, Mont­
réal; M. et Mme Lionel Forest 
Sherbrooke; M. et Mme J.B. 
A. Falardeau, Sorel: Gcoiïrion 
et Prud’homme, Montréal; J. 
Alexandre Gi 1 beau 11, Joliette; 
Mme L. Hardy et famille, de 
Champlain; Mme E.A. Hamel, 
Haverhill; M. John Léonard et 
famille, Sherbrooke; Mme F. 
C. Lemaire, Mlle Stella Langan 
Montréal; M. et Mme Paul 
Morin. Magog; M. et Mme L. 
P. Michaud, Québec; M. W.R. 
Murray, Drummondville; Dr et 
Mme J.H. Michaud, Sherbroo­
ke; Mme J.A. Marion, Beloeil 
M. Paul Miquelon. Québec; M. 
et Mme J.A. Normandin, Coa- 
ticook. Dr et Mme Emile Noël 
Sherbrooke; Guides Catholi­
ques, Trois-Rivières; M. et 
Mme Walter Nichols. Concord

SPORTS AQUATIQUES
M. Wilfrid Gaudreau, de cet­

te ville, vient de faire d’impor­
tantes transactions. Propriétaire 
des yachts bien connus Trou- 
Trou et Sea Duck, il a vendu 
le premier à Thon. T.-D. Bou­
chard, maire de Saint-Hyacin­
the, le second à son neveu, M. 
Charlemagne Bouchard. Entre 
temps, M. Gaudreau s’est porté 
acquéreur d’un nouveau yacht 
de haut luxe, muni d’un moteur 
Chrysler marin 85 H.P., modè­
le en V, qui sera dorénavant à 
la disposition du public pour 
promenades et voyages sur la 
rivière Yamaska. Dès dimanche 
prochain, 21 juillet, à 3 hrcs 
de l’après-midi, M. Gaudreau 
donnera devant la Terrasse 
Mercier, avec son nouveau ba­
teau. une démonstration de ski 
aquatique, (aquaplane), avec le 
concours du nageur Gaston Gos­
selin. Le public est invité.

FUN. R. LAPALME
L.es funérailles de M. Ray­

mond Lapalme, décédé ici la se­
maine dernire, à l’âge de 82 ans, 
ont eu lieu samedi, 13 juillet, 
en la paroisse du Christ-Roi. La 
maison Antoine Bienvenue en 
avait la direction. La levée du 
corps fut faite par M. l’abbé 
C.-H. Lafontaine, qui chanta 
aussi le service funèbre, assisté 
de MM. les abbés Armand 
Brouillard et Léonard Benoît, 
comme diacre et sous-diacre. Les 
porteurs étaient MM. Hector 
Lapalme, Alfred Marois, Elias 
Chicoine, Théodore Larocque, 
Alfred Deslandes et John Cou­
ture. Le deuil était conduit par 
le fils du défunt, M. Edouard 
Lapalme, de Manchester. N.H.; 
son frère, M. Amédée Lapalme; 
ses gendres, MM. Henri Berge­
ron. James Cunninngham, Vic­
tor Mongeau: son neveu, M. A. 
Lapalme; MM. Wellie Gagnon, 
Wilfrid Lapalme. Armand Si- 
gouin, Emile Roy, Philippe, 
Adélard et René Bergeron. Ar­
mand Barbeau. Alfred Leclerc, 
Lucien Gauthier, Lucien Leclerc 
Jean Gauthier, Jules Lafram­
boise, S. Phaneuf, Wilfrid Guil- 
let, Armand Brodeur. J. L'Heu­
reux, Alfred Landry et nom­
bre d’autres.

CHAMPETRE
Jeudi soir prochain, 25 juH- 

let, sur le terrain de l’église No- 
tre-Dame-du-Rosaire, fête cham­
pêtre (Lawn Party), au profit 
des oeuvres paroissiales. Outre 
l’orchestre de M. G. Gervais, il 
y aura chant, jeu de bingo, etc.

Le prix d’entrée est de 25 
sous et donne droit à un service 
de liqueurs, crème à la glace, 
gâteau. Bienvenue à tous ceux 
qui veulent se récréer tout en 
encourageant l’église.

---------- :-o-

berpe poisson a été artistique­
ment monté et il constitue une 
attraction considérable pour les

nombreux passants qui c, 
lent dans cette partie de la y 
durant les heures affairées.

REMERCIEMENTS

Collège “SACRE-COEUR”
Dirigé par le» FF. du Sacré-Coeur 

S.-HYACINTHE, P. Q

COURS COMPLET D’ENSEIGNEMENT 

Primaire el Supérieur. - Français cl Anjilais. 

Penaionnalren — Interne* — Extern**.

Demander le Prospectus. — Entrée le 4 septembre

M. Georges Rodier, ainsi que 
les familles Rodier et Morin, 
remercient bien sincèrement tou­
tes les personnes qui leur ont 
témoigné des marques de sym­
pathie à l’occasion de la mort 
de Mme Georges Rodier, soit 
par offrandes de messes, tributs 
floraux, bouquets spirituels, vi­
sites et assistance aux funérail­
les.

---------- : -o-

Un Mot

NOUVEAUX PROPRIETAIRES

AU SUJET 
DE LEURS 

MARIS

:-o-:

VA-ET-VIENT
Le Dr et Mme J -E.-A. Col­

lette sont de rot eu r cl un séjour 
passé à Morin Hc.T'j, dans les 
Lauren tides.

MM. Arthur Fontaine et 
Adrien Chenette, de cette ville, 
viennent de se porter acquéreurs 
du magasin de chaussures de M. 
Albert Chapdelaine, rue Casca­
des, en face du Marché. Ils 
étaient l’un et l’autre à l’emploi 
du magasin Chapdelaine depuis 
plusieurs années. M. Chapde­
laine abandonne les affaires pour 
raisons de santé.

---------- :-o-:----------

pou R personne au monde la
question de Tassurance-vie de 

votre mari n’a autant d’importance 
que pour vous.

Combien retireriez-vous par mois 
du montant actuel de son assurance 
sagement placée?

—Mlles Simone Hérard, Es­
telle Bédard et Marie-Berthe 
Larivée, de notre ville, passent 
une quinzaine de jours â Saint- 
.Gabriel-de-Brandon.

J :-o-:

NOUS CORRIGEONS
Une légère erreur s’est glissée 

dans notre journal de la semai­
ne dernière, au sujet de M. Ro­
méo Forbes, de 6aint-Jo0cph- 
sur-Yamaska. M. Forbcs a été 
nommé inspecteur et secrétaire- 
trésorier du Comité Conjoint 
chargé de voir à l’application de 
la loi du contrat collectif â 
Saint-Hyacinthe et dans la ré­
gion.

---------- :-o- :----------

—Mlles Berthe et Dorothée 
Giguère, MM. Alfred et Emile 
Giguèrc, de Québec étaient de 
passage â St-Hy^cinthc en fin de 
semaine, les invités de Mlle Do- 
lorès Fournier.

FEU AMEDEE CHABOT
M. Amédée Chabot, de 

Saint-Jean-Baptiste de Rouvil- 
le, est décédé à l’Hôpital Saint­
es ha ries de cette ville, à l’âge de 
70 ans. 11 était veuf d’Adelina 
Desnoyers. Le défunt laisse 
deux fils et sept filles: Ernest et 
Richard; Mmes Moise Desnoy­
ers. (Sidonie) ; Honoré Laflam- 
me, (T hérèse) ; Arthème Lam ­
bert, (Augustine); Roméo 
Normandin. (Cécile) ; Mlles 
Gilberte, Marguerite et Jeanne 
Chabot.

—M. Hermel Fournier, ac­
compagné de ses deux soeurs, 
Madeleine et Fernande, quitte­
ra Saint-Hyacinthe samedi, 20 
juillet pour un voyage au Nou­
veau Brunswick.

M. et Mme Emile Bernard, 
de Boston, qui ont passé une
quinzaine à Saint-Hyacinthe 
avec leurs enfants, Audrey, Ro­
bert et Robertine, sont repartis 
pour les Etats-Unis.

A Bon
tabac
naturel

Une magnifique prise

Les versements seraient-ils suffi­
sants pour subvenir aux nécessités 
de l’existence pour vous et vos 
enfants?

Une truite mouchetée, pesant 
6 livres et dix onces, probable­
ment la plus grosse prise enco­
re faite jusqu'ici par un pécheur 
de Montréal, est actuellement 
exposée dans les vitrines du bu­
reau des billets du Pacifique Ca­
nadien, rue St-Jacques Ouest.

Cette capture fut faite récem­
ment par M. Geoffrey Meller, 
de Montréal, au lac Sans Coeur 
près de La Barrière, P.Q. Le su-

Fondée en 1887
THE

Manufacturers
Insurance Company

Sii&E SOCIAL - TORONTO, CANADA

J.-A. UÉLANfiER
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CONTRAT ACCORDE O
L’hon. H.A. Stewart, minis­

tre des Travaux Publics, a an­
noncé à Ottawa que six nou­
veaux contrats ont été accordés 
à différentes provinces du Do­
minion. Au nombre de ceux-ci. 
un contrat obtenu par Taquet 
et Godbout, de Saint-Hyacin­
the, pour équipement d’un édi­
fice public à Berthicrville. au 
coût de $709.00.

Comme il faisait les 
délices des fumeurs 
du bon vieux tempsl 
I ls aimaient son 
arôme, sa richesse, sa 
douceur. L’on cultive 
ce même bon tabac 
aujourd'hui, pour 
cous, mais il est meil­
leur, plus riche, plus 
agréable maintenant 
que jamais, sous le 
nom de Alouette—le 
produit de la belle 
province de Québec.

Hôpital St-Charles
SAINT-HYACINTHE

CLINIQUE DU Prof. P.-E. BOUSQUET
Spécialiste en chef A In Clinique de lTIAtel-Dleu 

de Montreal pour les

Maladies des yeux, des oreilles, du nei et de la gorge

JOURS 1>K CONSULTATION:
Du 1er juillet au 1er septembre: mercredi et vendredi 
Du I er septembre au 1er juillet: mercredi et samedi

N. H.-— Pour les cas d'urgence, prière de téléphoner A In Supé­
rieure. Etant donnée la crise présente, la clinique est ouverte aux 
malades de toute condition, qui seront traités selon leurs moyeu*.

LA DIRECTION

Conservez 
les Cartes 
Gagnantes

10*
LE TABAC À PIPE ALOUETTE
EST LE CHOIX DES CONNAISSEURS

La Cie B. Houde Limitée, Québec

GlaS d
QUAND VOUS ACHETEZ

CE COMBUSTIBLE
SUPERIEUR

le véritable
Anthracite cossais

Du charbon seulement, sans mélange d’ardoise.

Brûle facilement et donne le maximum de cha­

leur. En usage à St-Hyacinthe depuis dix arts.

Toujours la même qualité uniforme

Agent autorisé pour la ville de St-Hyacinthe

Chartier
Tél. 95 136, rue Girouard
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M. PAUL GOUIN
t son assemblée de dimanche dernier à Saint-Hyacinthe.— 

^ Restauration économique et sociale.— Quelle est la situa­
* tion chez nous de M. Bouchard?— Son ministère lui

portera-t-il bonheur?

VA

L’assemblée tenue dimanche dernier à Saint-Hyacinthe, 
par M- Paul Gouin et les membres du mouvement d”‘Action 
libérale nationale”, a obtenu un succès non équivoque. Plus 
grand et plus complet que tout ce qu’on avait d’abord espéré. 
Il faut dire que la journée était assez mal choisie; le diman­
che, nombre de gens quittent la ville pour la campagne, en été 
surtout. Bien plus, deux ou trois événements, festival des fan­
fares de la province à Drummondville, pique-nique des Mar- 

vf chands-Détaillants de Saint-Hyacinthe, courses à Saint-Jean, 
avaient contribué pour leur part à vider en partie la ville de ses 
habitants. Il reste que l’assemblée attira quelque trois mille 
personnes, et qu’elle fut suivie d’un bout à l’autre avec une 
fervente attention. Elle fut même remarquable par le calme 
qui y régna. On avait craint à certain moment qu’il y eût tapa- 

|ge, que des éléments turbulents tentassent, comme cela s’est 
déjà fait chez nous dans le passé, d’interpeller les orateurs ou 
de les huer, d’organiser en somme un beau tapage. Il n’en fut 

J rien. Nombre de gens dans la grande salle de l’Arsenal ne don- 
I naient sûrement pas dans les idées de M. Gouin et de ses com- 
| pagnons, mais il faut dire au crédit de la population qu’elle 

r fit une réception digne d’elle, polie en tous points, chaleu­
reuse même, enthousiaste par moments.

* * *
Les idées de l”‘Action libérale nationale” sont connues. 

Depuis qu il a commencé de parcourir la province avec ses 
amis, M. Paul Gouin, fils de l’ancien premier ministre de la 
province de Québec, — et frère de M. Léon Mcrcier-Gouin, 
cet apôtre à tous crins du libéralisme intégral, ou plutôt du 

§ taschereautisme entier, complet et parfait, — n’a cessé 
I d exposer et réclamer pour les nôtres un programme de restau­
ration économique et social#* Les journaux ont d’ailleurs fait 
écho chaque semaine à l’es- iu 1 de ses réclamations. M. Gouin 
se place hors des cadres d»: paris politiques. Il est d^ famille 
libérale, fils et petit-fils d’a. : i# ns premiers ministres libéraux 
de notre province, sir Lomer Gouin et Honoré Mercier. Il trou­
ve cependant que le parti libéral, tel que conduit par le succes­
seur de son père à Québec, M. Taschereau, mène notre pro­
vince à la ruine, par ses accointances avec les trusts et les gran­
des compagnies, et il demande que l’on fasse machine arrière. 
11 voudrait de concert avec des députés libéraux comme M. 
Edouard Lacroix et M. Oscar Drouin, que l’on brise les reins 
à la dictature économique qui fait chez nous la pluie et le beau 
temps. Il n’est pas sans avoir raison, dans une très large mesu­
re, et les gens qui l’écoutaient dimanche dernier indiquaient 
par leur attitude que ces idées leur répugnent moins que ja­
mais. Cela est assez significatif dans une ville comme Saint- 
Hyacinthe, dans un comté comme le nôtre, réputé l’un des châ­
teaux-forts du libéralisme pur.

» ■

♦ * *

EN MARGE DES ÉVÉNEMENTS
blir, et ils vivent à l'égal des 
autres. Ajoutons que, dans cet­
te partie de Saint-Paul d’Ab­
botsford où les cultivateurs pro­
testants sont la majorité, — à 
une petite distance de chez nous. 
— la vente du dimanche ne se 
trouve qu’à l’état d’exception. 
Pourquoi nos cultivateurs ca­
tholiques ne feraient-ils pas

DE L’ENSEIGNEMENT
Dans le discours qu’il a fait 

à la Semaine sociale de Jolictte,
S.E. le cardinal Villeneuve, ar­
chevêque de Québec, a mis bien 
des choses au point sur l’ensei­
gnement dans la province, ses 
méthodes, ses maîtres. La fai­
blesse de nos maisons d’ensei­
gnement, a-t-il dit en substance. . , . . , .. , ... . aussi bien que leurs conireresvient moins de 1 incompetence, ,, . , « . ! protestants:technique des maures que de j1
l'incompétence psychologique AWrII- mcpdkfc
des éducateurs. La formation LA LANGUt MEPRISEE
donnée chez nous est trop in­
tellectualiste. Notre vie religieu­
se et notre vie nationale s’en res­
sentent. L’instruction religieu­
se, manquant souvent de pro­
fondeur, devient spéculative et 
sans effet, ne forme point de 
chrétiens réfléchis et rayonnants. 
La formation nationale est aus­
si trop négligée. n’occupant 
qu’une part infime dans l’édu­
cation de l'homme de demain. 
Partant, la formation intellec­
tuelle n’est pas à la hauteur. Il 
s’en faut, cependant, que nous 
devions désespérer. Nous devons 
envisager la situation telle qu’el­
le est, trouver des remèdes, les 
appliquer. Dans une province 
comme la nôtre, où l’enseigne­
ment est largement entre les 
mains du clergé et des coin mu -

Le Bien public. ( Trois Ri­
vières) voudrait savoir pour­
quoi le gouvernement de notre 
province ne se montre pas aus­
si respectueux qu’il Je devrait 
de la langue française II se glo­
rifie. dit-il, d’être le seul gou­
vernement français de T Améri­
que, d’avoir conservé intactes la 
langue et les traditions de nos 
pères. II n’empêche que la pa­
peterie officielle de plusieurs de 
ses bureaux, entre autres du dé­
partement du trésorier provin­
cial, est libellée uniquement en 
anglais. Un correspondant des 
Trois-Rivières s’en est plaint à 

Québec; on n’a pas même ré­
pondu à sa lettre. Les permis 
d'autos dans la province por­
tent. en plus de leurs séries de 
chiffres, les lettres T. //. et F,

nautés enseignantes, l’Eglise;qui tiennent évidemment pour 
peut faire beaucoup. Elle s'em- Truck. Heavy. Farmer. 11 y a
ploiera à restituer le concept in­
tégral du rôle de l’éducateur. 
Elle travaillera, comme elle n’a 
jamais cessé de le faire, au re­
crutement et à la préparation

peut-etre une raison à cet état 
de choses, dit le Bien public, 
mais nous aimerions la connaî­
tre. Et bien des gens avec lui, 
dans toutes les parties du pays.

professionnelle du prêta-éduca- Non seulement, continue le con­
teur. Il n’est pas nécessaire d'e- ! frère trifluvien, il nous faut lut- 
tre prêtre pour bien enseigner, ; ter. pour la conservation de no- 
mais le sacerdoce donne à la tre langue et la reconnaissance 
ionction d éducateur une puis- chez nous de ses droits, contre

temps, qu'il n'y avait aucune 
amélioration. Foute la réclame 
que nous avons vue était, en 
e/ïet. entièrement rédigée en an­
glais. Il s'agit pourtant d'une 
manifestation qui intéresse non 
seulement la ville de Sherbroo­
ke et ses 13.000 habitants de 
langue française, mais égale­
ment les quelques 245.000 Ca­
nadiens-français dissémi nés
dans tous les comtés des Can­
tons de l'Est. Ce sont eux qui 
fournissent aux organisateurs le 
plus gros pourcentage des reve­
nus nécessaires au maintien de 
F exposition. Ne mériteraient-ils 
pas plus d'égards2

LU TSENG TSIANG
Nous parlions la semaine 

dernière des conversations au 
catholicisme. Parmi les grandes 
conversions du siècle, il faut 
mentionner celle du Chinois Lu 
Tseng Tsiang, qui vient d’être 
ordonné prêtre à Bruges, en 
Belgique, sous le nom île Don 
Pierre Célestin, de Tordre des 
Bénédictins. Lu Tseng Tsiang. 
assez peu connu dans les mi 
lieux mondains, n’est pas le

NOTES LOCALES
FEU MME N. TETREAULT
Mme Napoléon Tétreault. 

née Rose-Anna Cabana, est dé­
cédée ici lundi à son domicile, 
après une longue maladie, à l'â­
ge de 63 ans. Elle était la mè­
re du Dr Adélard Tétreault, 
des Trois-Rivières. Outre son 
époux, la défunte laisse quatre 
fils: le Dr Tétreault, des Trois- 
Rivières; MM. Lucien, Paul et 
Guy Tétreault, de Saint-Hya­
cinthe; deux filles, Mlle Angé-

%

line T étreault. aussi de cette vil­
le; la R. Soeur Maric-de-Ia- 
Sainte-Face, supérieur des Ser 
vantes de Jésus-Marie, au Cap- 
dé la Madeleine. Elle laisse aus­
si deux frères, le Dr T.*O. Ca­
bana, de Central Falls, R.I., et 
M. Xavier Cabana, de Mont­
réal: ses beaux-frères, MM. 
Wilfrid Lussier, de Sainte-Ma­
chine: Adélard Lussier. Saiil 

et Alphéda Tétreault. de Mont­
réal. Les funérailles ont eu lieu 
jeudi matin, en la paroisse du 
Christ-Roi. La maison Joseph 
Bertrand Enrg., en avait la di­
rection. Ta levée du corps fut 
faite par M. le chanoine J.-A. 
Dubreuil, du Séminaire, le ser­
vice funèbre chanté par M. l’ab­
bé C.-H. Lafontaine, assisté depremier venu. Ancien premier 

ministre de In Chine, il lut de- MM lcs abbt;s Philippe Auger 
à Paris, à la Conférence

Il faut dire que le maire-député de Saint-Hyacinthe, M. 
Bouchard, semble avoir ébranlé chez nous, depuis quelque 
temps, la foi libérale. Sa volte-face sur les questions de l'élec- 
Vncilé dans la province, la fin abrupte de sa campagne contre 
ta trusts, avec pour aboutissant son entrée dans le ministère 
de M. Taschereau, n'ont pas édifié, loin de là, les meilleurs de 
ses partisans. Si l'on en croit les échos qui nous parviennent 
chaque jour, un certain nombre de ses lieutenants habituels 
sont indignés des nouvelles positions prises par lui, refusent 
d accepter pour de l'or en barre la nouvelle législation pro­
vinciale en matière de régie électrique, et ne seraient pas des 
plus indisposés à rendre quelque jour à M. Bouchard la mon­
naie de sa pièce. La situation serait même telle qu'on com­
mence de se demander chez nous si un candîdat sérieux de 
I Action libérale nationale,” un homme qui aurait la confiance 
du peuple, ne pourrait pas, aux prochaines élections provin­
ciales, faire la soupe chaude à M. Bouchard? Il ne faudrait 
qu un peu de cohésion entre l’élément conservateur chez nous, 
les indépendants et les libéraux mécontents de M. Bouchard, 
fatigués depuis longtemps du régime de M. Taschereau à Qué­
bec, pour priver de son siège à l'Assemblée législative le dé­
pute de Saint-Hyacinthe. M. Bouchard a dû faire comme nous 
ces réflexions, en apprenant les résultats de l'assemblée de M. 
Gouin et de ses amis dans notre ville. Devra-t-il se dire, à 

)écheance plus ou moins brève, que son ministère flambant neuf 
ne lui aura pas porté bonheur?

Harry BERNARD

LA S.-V.-DE-PAUL
La fête patronale de saint 

Vincent-de-Paul sera célébrée 
avec edat dimanche prochain, 
au l)jironage Saint-Vinccnt-de- 

aul de cette ville. Le program­
me comporte messe à 8 heures, 
)cux P°ur les enfants dans la 
journée, concert de fanfare dans 
Jj soirée. Le public est invité. 

:-o- :----------
T£MIS AUX INSEPARABLES

Dimanche prochain, vers 2 
. .** de l'après-midi, Saint-Hi- 
plre v'l'ndra rendre visite au 
<:lub dcs Inséparables. Le Club 
iint-Hilairc possède plusieurs 
°ns joueurs. Tous les ama- 
,Urs dc tennis sont cordialc-

"wnt invités.

JOURNEE SPORTIVE
Le Salon Littéraire et Musi­

cal de Saint-Jean est à organi­
ser, pour la troisième année con­
sécutive, une grande journée 
sportive qui aura lieu à Saint- 
Jean, le dimanche. 25 août pro­
chain. au terrain de l’exposition 
de Saint-Jean. Le programme 
comportera des courses de tous 
genres, à pied et à bicyclette, 
des concours de sauts en lon­
gueur et en hauteur. Lcs diffé­
rentes villes de la région. Gran­
by, Saint-Hyacinthe, Bedford, 
Farnham, Iberville, ont été in­
vitées à envoyer des athlètes à 
cette journée sportive.

sance incomparable. Ces ré­
flexions du primat de l’Eglise 
canadienne, résumées à larges 
traits, tracent tout un program­
me. Elles sont constructives, à 
l’opposé de tant de critiques de 
l’enseignement chez nous, qui 
détruisent systématiquement 
sans rien proposer de sérieux 
dans le sens de l’amélioration.

PRATIQUE CONDAMNABLE
La Ligue du Dimanche, dans 

un communiqué adressé aux 
journaux, met en garde les cul­
tivateurs de toute la province 
contre une pratique qui se gé­
néralise sans cesse, et qui est 
condamnable au regard des lois 
religieuses et civiles: la vente des 
produits de la ferme le long des 
routes, le dimanche.

Les autorités religieuses, dit 
la Ligue, ont mis leurs fidèles 
en garde contre ce commerce. Il 
est condamné par les lois civiles. 
Rien en effet ne peut le justifier 
si ce n'est les profits qu’il rap­
porte. On comprend qu’à cette 
époque dc dépression dont la 
classe agricole souffre, comme 
toutes les autres, la tentation 
soit forte pour plusieurs de 
grossir leur maigre budget par 
cette nouvelle source de revenus. 
Mais, qui ne voit, si cette rai­
son était acceptée, ù quelle situa­
tion lamentable cela nous con­
duirait non seulement dans le 
commerce de toute sorte, mais 
aussi dans l’industrie. C’en se­
rait fini de nos dimanches ca­
tholiques.

Lcs cultivateurs n’ont pas 
plus le droit d étaler chez eux 
leurs marchandises le dimanche, 
dans un but de lucre, que leu 
magasins des villes d’ouvrir 
leurs portes, les théâtres d’offrir 
leurs amusements moyennant 
rémunération, les associations 
sportives d’organiser des amu­
sements payants. Lcs oeuvres 
serviles reconnues d utilitc pu­
blique sont seules permises le 
dimanche, et tout ce qui n’entre 
pas dans cette catégorie tombe 
sous le coup des lois. Sans dou­
te nos cultivateurs se priveront 
d'un revenu quelconque on ne 
vendant point leurs produits le 
dimanche. Ils n’en mourront 
point. Un certain nombre de 
producteurs de la campagne 
s’abstiennent d’ailleurs de sui­
vre la coutume qui tend à s eta-

l’insouciance et l'apathie des 
fonctionnaires du gouvernement 
fédéral, mais aussi contre l’in­
qualifiable négligence des fonc­
tionnaires fédéraux, des hom­
mes qui portent des noms fran­
çais et qui, pour la plupart, 
parlent aussi mal l’anglais qu’il 
est possible.

ET A SHERBROOKE
De son côté. la Fribune de 

Sherbrooke proteste contre le 
peu de cas que Ton a fait de la 
langue française, cette année 
encore, à l’exposition annuelle 
de Sherbrooke. Durant toute 
l’exposition, notre langue a été 
traitée en parente pauvre. Aux 
yeux des organisateurs, elle 
n’existe pas. Aux réceptions 
officielles, les orateurs étaient 
tous de langue anglaise. Seul le 
député de Sherbrooke, M. G.B. 
Howard, a sauvé la situation 
en disant quelques mots de 
français. Au cours des représen­
tations devant le grand estrade, 
l’anglais fut seul employé. Et 
jusque dans le choix des per­
sonnes appelées à apprécier les 
divers exhibits réunis sur le ter­
rain de Sherbrooke- Est. partout 
ou à peu près, on s’est montré 
extrêmement chiche à l'endroit 
de la langue parlée par les qua- 
tre-cinquièmes des habitants de 
cette ville. C'est la Fribune qui 
parle. Avez-vous bien, lu et en­
tendu: les quatre-cinquièmes dos 
habitants. 11 s’en faut donc que 
Sherbrooke soit une ville an­
glaise. Alors, pourquoi tendre 
toujours à lui donner une phy­
sionomie saxonne? La Fribune

.lUn.’e, avec à-propos et jus­
tesse:

Ce n'i it pas la première fois 
qv» l'an déplore ce manque de 
délicatesse. 12an dernier, si nous 
avons bonne mémoire, tous les 
journaux français des Cantons 
de l'Est ou presque avaient pro­
testé d'un commun accord. Et 
nous nous étions joints à eux 
de tout coeur puisque notre po­
pulation est toujours vivement 
intéressée a cet événement an­
nuel. Une amélioration était es­
comptée, car chacun était sous 
l’impression que les organisa­
teurs n’avaient pas commis cette 
maladresse par fanatisme, mais 
bien par inadvertance. Malheu­
reusement, nous avons été for­
cés de reconnaître, dès ce pcin-

légué
de Versailles, à la suite de la 
guerre de 1914-1918. Il sc 
convertit pendant son séjour en 
France et, après la mort de son 
épouse, entra dans les ordres. 
Sa conversion, comme celle de 
tant d autres, est une autre 
preuve que la religion catholi­
que attire, par la sûreté de sa 
doctrine, les intellectuels de tous 
pays. A propos de la conversion 
et de l'ordination de Lu T seng 
'Tsiang, la Feuille d'Erable, de 
Windsor. Ont., fait les com­
mentaires suivants, non dénués 
de justesse: Saint Lierre voudra 
bien enregistrer cette bonne no­
te dans son grand livre au cré­
dit de la capitale française pour 
contrebalancer un peu les mar­
ques noires à son débit, à la 
suite de ses orgies, l’appât de 
millions de touristes. Lucifer, 
de son côté, soufflera sans dou­
te à l’oreille des profiteurs et 
fabricants d’armements que cet 
te conversion est le résultat de 
la dernière guerre. Il est à sou­
haiter cependant que le Père 
Célestin priera le Père Céleste 
pour la conversion du Céleste 
Empire à la vraie religion, pour 
l'épuration de nos grandes vil­
les. bien plus notables par leurs 
vices que par leurs vertus, afin 
que la Providence n uit pas à 
nous punir en nous plongeant 
dans un autre carnage de sang 
comme en 1914.

LUI CASSER LES REINS
Il faut casser les reins à la 

dictature économique dans no­
tre province, disait l’autre jour 
à la radio le député de Québec- 
Est, M. Oscar Drouin, C.R. Il 
a traité du trust de l’électricité, 
il traitera ensuite des autres, 
l'un après l’autre. Il a disséqué 
la dernière législation provincia­
le relative à l'électricité, disant 
qu’elle ne nous donne qu’un 
squelette d’hydro. et qu elle 
change peu de chose à la situa­
tion déplorée chez nous par tant 
de gens, et en particulier par 
le maire-député-ministre de 
Saint-Hyacinthe, M. Bouchard. 
La province est aux mains des 
trusts, avec l’assentiment du 
premier ministre, M. Tasche­
reau, qui est lui-même directeur 
des plus grandes compagnies. 
Les ministres de M. Tasche­
reau sont comme lui directeurs 
de grandes compagnies. M. 
Drouin a dit toutes ces choses, 
et d’autres encore. Il ne ménage 
pas les mots, il n’y va pas de 
main morte. Et cet homme est 
un liberal, un rouge, un dépu­
te, un de ceux qui assurent à M. 
Taschereau sa majorité ministé­
rielle. Mais cela ne pouvait pas­
ser ainsi. Le journal du parti 
libéral, le journal de M. Nicol, 
nous avons nommé le Soleil, dc 
Québec, a conspué M. Drouin. 
Le Club de Réforme* de Québec, 
sur proposition de M. James

et Henri Laplumc, comme dia­
cre et sous-diacre. Aux autels 
latéraux, des messes furent di­
tes par MM. les abbés Armand 
Brouillard et Léonard Benoît. 
L.es porteurs étaient MM. Ovi- 
la Du fault. Napoléon Allard. 
Gaston Poulin. Stanislas Laper- 
le, Wilfrid Phancuf et Arthur 
Saint-Pierre.

Le deuil était conduit par l’é­
poux de la défunte, M. Napo­
léon Tétreault; ses fils, le Dr 
Adélard Tétreault. MM. Lu­
cien, Paul et Guy Tétreault; 
son frère, M. Xavier Cabana, 
de Montréal; son neveu. le Dr 
Eugène Cabana, de Central 
Falls, R.I.; ses beaux-frères, 
MM. Adélard Lussier, Mont­
réal; Wilfrid Lussier, Sainte- 
Madeleine; ses cousins. MM. 
Alfred Tétreault, Fabius Rucl, 
Adélard cl Stanislas Rucl; MM. 
Napoléon Rousseau, Dr Céles- 
tin Guimont, Paul-Henri et Eu­
gène Cniimont, de Québec; MM.
N. Fcrron, Joseph Rousseau, 
les docteurs Dugré. Godin, Hé­
bert, Faquin et Darchc, Belle- 
mare, Gauthier, Baribeau, Ja­
cob Leblanc. Lévesque, Denan- 
court, Rousseau, des Trois-Ri­
vières; MM. Maurice Fortin, 
Jean Allard, L. Parent; une dé­
légation des Scouts Catholiques 
des Trois-Rivières; Me Jean- 
Marie Bureau, avocat; M. Ar­
thur Rousseau; le R.F. Flavien,
O. F.M., aumônier général des 
Scouts Catholiques des Trois- 
Rivières.

:-o-:

LE TENNIS
Semi-finale: Hermel Fournier 

bat Léon Richer, 7-9 6-4 11-9 
6-2.

Semi-finale: Jacques Cayer
bat Lucien Phénix, 6-1 6-2 6-2

Finale pour championnat, 
jouée dimanche, 14 juillet, 
Hernkl Fournier bat Jacques 
Cayer, 3-6, 7-9, 7-5, 6-4, 6-3.

Valentine, organisateur du par­
ti libéral dans la province, n'en 
veut plus comme membre. On 
le met à la porte, on le renie, 
on lui tourne le dos, on l’ex­
communie du parti, comme dit 
le Devoir. Pourtant, qu’a fait 
M. Drouin? Il a dit tout haut 
ce que des milliers de libéraux, 
de conservateurs, d’indépen­
dants, de citoyens de la provin­
ce, pensent. Il a le tort d’être un 
homme, de penser comme un 
homme, de dire ce qu’il pense. 
Il n’est plus facile de penser, 
dans cette bonne province de 
Québec. 11 faut laisser M. Tas­
chereau penser pour soi et s’en 
déclarer satisfait. Autrement, 
haro sur le baudet. Il est plus 
que temps, en effet, de casser les 
reins à la dictature, de casser 
aussi les reins à l’autocratie qui 
nous mène.

H.B.

CONGRES des MUNICIPALITES
Des questions de la plus hau­

te importance seront discutées 
lors du prochain congrès spécial 
d’été de l'Union des Municipa­
lités de la province de Québec, 
à Saint-Hyacinthe, les 30 et 31 
juillet courant. Le programme 
des séances comporte des confé­
rences sur plusieurs sujets qui, 
m ce moment, intéressent spé­
cialement les municipalités et 
qui seront traités par les hom­
mes les plus qualifiés.

Dès la première séance du 
congrès, le 30 juillet. M. Oscar 
Morin, ancien sous-ministre du 
département des Affaires muni­
cipales dans le gouvernement de 
la province, fera une revue dé­
taillée des lois de la dernière ses­
sion qui a fl ec tent les municipa­
lités. L’hon. T'. D. Bouchard, 
ministre des Affaires munici­
pales. de T Industrie et du Com­
merce. prononcera deux discours 
durant le congrès. Le premier 
aura trait aux nouvelles lois sur 
l’électricité et le second à l’abo­
lition des rentes seigneuriales.

Mentionnons encore les su­
jets suivants qui seront traités 
au cours du congrès: "Varia­
tions du Crédit Municipal dans 
la province de Quebec ”, par M. 
LE. Pot vin. président de la 
commission municipale; "L'Hy­
giène dans la province de Qué­
bec’’, par M. le Dr Alphonse 
Lessard, directeur du service 
provincial d’Hygiènc; "L’éva­
luation municipale à Saint- 
Hyacinthe’’, par M. G. René 
Richer, directeur des travaux 
municipaux de la cité de Saint- 
Hyacinthe; T es règlements de 
licences", par M. Maxime Da­
vid. greffier de la cité de Saint- 
Hyacinthe; "Le budget d’une 
cité ”, par M. L.V. Sicotte. tré­
sorier de la cité de Saint-Hya­
cinthe.

MM. Richer. David et Sicot­
te sont trois des fonctionnaires 
municipaux qui ont si bien se­
conde Thon. T.-D. Bouchard, 
dans l'administration dc la vil­
le de Saint Hyacinthe et on at­
tache un intérêt spécial aux étu­
des qu’ils présenteront au cours 
du congrès.

M. Joseph Beaubien, maire 
d’Outremont et président de 
1 Union des Municipalités, pré­
sidera le congrès. La seconde sé­
ance du congrès sera sous la pré­
sidence de M. W.A. Moisan, 
maire de Drummondville. 

---------- :-o-:---------- -

A L'UNITE SANITAIRE
Programme de la semaine fi­

nissant le 27 juillet 1935:

Lundi: Marieville, visites à 
domicile — Ste-Angèle, visites 
à domicile — Dispensaire, cli- 
nique antituberculeuse — Ma­
rieville. inspections.

Mardi: Ste-Madeleine, A.M. 
Argent eu il. clinique de bébés— 
Ste-Madeleine, p.m., village, 
clinique de bébés — La Présen­
tation, visites à domicile — 
Christ-Roi, clinique de bébés — 
Ste-Angèle, inspections.

Mercredi: Notre-Dame, clini­
que de bébés — St-Denis, visi­
tes à domicile — La Présenta­
tion, visites à domicile — Dis­
pensaire. clinique de bébés et 
clinique antituberculeuse le soir 
— St-Mat bias, inspections.

Jeudi: St-Hilaire, a.m. rang 
des "30" clinique bébés — St- 
Hilaire, village, clinique de bé­
bés — Saint-Barnabé, visites à 
domicile — Richelieu, inspec­
tions.

Vendredi: St-Bernard, clini­
que bébés — St-Jude, clinique 
de bébés — Marieville, visites à 
domicile — Ville, inspections. 

---------- :-o-:----------

REMERCIEMENTS
La famille Louis Tellier re­

mercie sincèrement toutes les 
personnes qui lui ont témoigné 
de la sympathie à l'occasion du 
décès de l’honorable juge Louis 
Tellier, soit par offrandes de 
messes ou de fleurs, bouquets 
spirituels, visites, assistance aux 
funérailles ou de toute autre fa­
çon que ce soit.



LE COURRIER DE SAINT-HYACINTHE
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Dans nos campagnes

STE-HELENE
Dans la semaine du 7 juillet 

nous avons eu le privilège du 
renouvellement de la retraite, les 
prédicateurs étaient les RR. Pè­
res Alp. Roberge et J. Char- 
trand, Rédemptoristcs de la 
maison de Sherbrooke; il y eut 
en même temps les Quarante- 
Hcures; le jeudi soir il y eut 
une très belle heure d'adoration 
et le chant a été fait par tous les 
fidèles réunis devant Jésus-Hos­
tie.

—Samedi le 13 a eu lieu le 
mariage de M. Joseph Neveu de 
Saint-Eugène et de Mlle Yvon­
ne Hétu de cette paroisse.

—lin visite chez M. J. Ar­
chambault R. Sr St-Urbain des 
Soeurs St-Joscph de Saint-Hya­
cinthe.

—Chez M. Alfred Chevrette 
ses enfants M. l'abbé R. Che­
vrette curé à Bury, R. Sr Marie 
du Cénacle des Soeurs St-Jo­
scph de Saint-Hyacinthe. Mme 
Conrad Beaudet et ses enfants 
Roland des Pères Blancs des 
missions d’Afrique, Oscat et 
Gertrude de Québec.

—Chez Mme P. Belval, son 
frère M. Louis Métivicr des 
Etats-Unis, M. Labonté de 
Montréal et Mlle Jeanne d’Arc 
St-Onge de Parent.

—Chez MM. Beaudoin Mme 
Bourassa et sa fille Mlle El mire 
de Saint-Ours, M. et Mme M. 
Hébert et leurs fils Hervé de 
Bedford Me.

—Chez M. A. Raymond sa 
fille Mme Z. Lemoine et son fils 
Wellie de Cohoes N.Y.

—Chez M. Z. Sawyer M. 
René Dionne de Drummond- 
ville, M. et Mme Z. Roy et

leurs enfants de Saint-Hyacin­
the.

—Chez M. le Dr L. Auger, 
M. et Mme Adrien L. Auger et 
leurs enfants de Montréal.

STE-BRIGIDE
Notre dévoué pasteur, M. le

curé H. Gendron. est encore
sous traitement à 1 'hôpital St-

«, , , t , Charles de Saint-Hyacinthe.Chez M. Ludger Ledoux x. . 1 r
Nous prions sans cesse afin que

M. et Mme J. Lemieux Mlles son état de santé s’améliore le
Rosilda Déry, Antoinette et plus tôt possible. M. l’abbé R.
Laurette Ledoux de Montréal, Dufresne le remplace dans son
Mlles Eva Laforme et Marie- 
Eveline Sawyer qui ont fait le 
pèlerinage à Ste-Anne de Beau­
pré le 7 juillet ont aussi visité 
à cet endroit M. Sylvio Dionne 
cousin de Mlle Sawyer.

—Sont aussi allés à Ste-An­
ne de Beaupré, en auto, M. Adé­
lard Lapicrrc père, MM. et

ministère ici.

—Le 1 1 courant, M. et Mme 
C.W. Beaudoin avaient la gran­
de joie de recevoir leurs filles 
religieuses Sr St-Louis de Gon­
zague de Green Bay, Wis., et 
Sr Ste-Ancilla. de Chicago. Le 
revoir fut d'autant plus heu­
reux, qu elles n'avaient pas vi-

Mmcs A. Lapierre, E. Lapicrrc sité la famille depuis nombre 
A. Lapierre, J. Pilon, J. Méti- d’années. En cet honneur, il y
vier et Mme P. Belval.

:-o-:

IBERVILLE

eut fête familiale à laquelle 
[étaient présents les membres de 
i la famille, entre autres: M. et 
Mme Philippe Beaudoin et leur 

| fils Guy, de Sanman et M. Ls 
Beaudoin d’Albany, N.Y.

M. l'abbé Rosario Morin, vi­
caire de notre paroisse est ac-1 ^rmando Boulais est
tuellement en vacances dans sa décédé 11 7 a unc quinzaine, 
famille, à La Présentation. jnPrès quelques jours de maladie

I seulement. Il laisse après lui, 
Lundi dernier, lors dune'son épouse et quatre enfants, 

lutte très contestée, M. Char-i
les Hamel fut élu président de _____
notre commission scolaire en

:-o-

remplacement de M. Léonide T } f ... p .
Goyctte. tandis que m. i.éo 1 oute la ranime 1 aime

I remblay était élu commissai 
re. il avait pour adversaire M.j 
Ernest Thuot. Mme Dora Schuman, de 

. a Baxter. Iowa, écrit; “Je ne puis
. : occasion H R’C* des asscz recommander votre méde-

. amts icrrc et I aul, la messe cjnc a mcs amjs ct connaissan­
tes solennelle fut chanteo oar »• ». • « •• « • i ni t.. . t ces. J étais maladive depuis 1924
M. 1 abbe A. Lévesaue du Sé- * • • i vt i. . 1 uu et je sais ce que le Novoro du
m ma ire de Saint-Hyacinthe as- Dr Picrrc a fait pour moi. Pcn. 
sistt ^ * ♦ es abbés 1 oitevin jant qUatrc ans jc consultai les

le t Ift • % ■ .««Pet Régnier. docteurs et dus aussi subir une 
opération mais ma condition ne

WMWMWwwwiwte s'améliora pas. Je fis alors l'es­
c " sai du Novoro du Dr Pierre et

5 LITURGIE DE LA SEMAINE?
-FAX”

| '•'•Pour vivre coeur à coeur avec l'Eglise"

4

DIMANCHE 6ème après la Pentecôte
Grand’messe et messes basses; Du dimanche — vert __ semid.

2ème oraison Ste Praxède. vierge 
3ème oraison: “A cunctis’’
4èmc oraison Du Saint-Esprit 

VEPRES — Du dimanche
Mémoire de Ste Marie-Madeleine (mulier)
N.B.— L’évangile nous rappelle la multiplication des 7 

pains et des 2 poissons, symbole de l’Eucharistie. Les initiales 
de Jésus, Fils de Dieu, Sauveur — formaient le mot grec JXtus 
qui veut dire poisson. Le grand poisson signifiait Jésus, le petit 
poisson; un baptisé. Un chrétien en voyage reconnaissait la 
maison d un chrétien par le poisson peint ou sculpté sur sa mai­
son et il était sûr d’y trouver l’hospitalité. Le mot de passe était 
le Notre père et le Je crois en Dieu.

FETES DE LA SEMAINE 

22 juillet — lundi -

SAINT-MARCEL

M. et Mme Aimé Labonté, 
leur fille Mlle R.-Aimée de 
Montréal en visite dimanche 
dernier chez M. Charles Nault.

—Mlle Alice Belhumeur, 
Mlle Gertrude Nault de Lachi- 
ne en visite chez leurs parents.

—Mlle Cécile Larivière est 
de retour d’un court voyage à 
Richelieu où elle a visité des 
amies.

—MM. Elphège Larivière. 
Antonio Dagenais, Lucien Pi­
card se sont rendus à Rouge­
mont et a Chambly derniète- 
ment.

—M. Hector Lemieux a été 
rendre visite à un ami Bernard 
Forcier chez les Oblats de M.l. 
à Richelieu.

—Mardi dernier, à l'occa­
sion du récent mariage de son 
fils Conrad à Mlle A. Nadeau 
de Saint-David. M. Aimé Nault 
recevait de nombreux parents et 
amis.

—M. ct Mme Donat Pétrin 
se sont rendus à Saint-Robert 
pour assister au mariage de Mlle 
A. Pétrin à M. A. Williars de 
Saint-Aimé.

:-o-:

L’exposition 
missionnaire des 

Trois-Rivières

je fus bien surprise après l’em­
ploi de quelques bouteilles. De- 

£ puis ce temps nous prenons ré- 
^ gulièrement le Novoro du Dr 
~ Pierre dans notre famille. Ma 

fillette de 15 ans était bien en­
nuyée par des boutons mais ils 
ont disparu depuis qu’elle prend 
du Novoro. Mon mari, lui aus­
si prend une cuilléréc i: Novoro 
chaque soir.’’ Le Novoro du Dr 
Pierre tonifie les fonctions de 
l’estomac, améliora la digestion 
et augmente l’appétit; il règle 
aussi les intestins. On ne peut 
le trouver dans les pharmacies 
car il est seulement fourni par 
des agents locaux, désignés par 
Dr Peter Fahrney & Sons Co., 
2501 Washington Blvd., Chi­
cago, 111.

Trois-Rivières.— Deux mes­
ses pontificales solennelles seront 
célébrées à l’occasion de la gran­
de exposition missionnaire qui 
se tiendra dans notre ville du 
31 août au 8 septembre pro­
chain. C’est le désir exprimé par 
le comité d’organisation de cet­
te exposition à la réunion plé­
nière qu’il tenait ces jours der­
niers au Séminaire Saint-Joseph 
à laquelle réunion assistaient le 
R.P. Paul-Eugène, O.F.M. pré­
sident du comité exécutif et du 
comité de la salle, le R.P. Ro­
sario Leclerc, président du co­
mité de publicité, MM. les ab­

bés J. Geoffroy, président du 
comité des conférences, venu 
tout exprès de Pont-Viau, H.- 
P. Pellcrin, président du comité 
des finances et de réception, J.- 
B. Carignan, président du co­
mité des cérémonies religieuses, 
Georges Caron, J.-A. Magnan, 
Benoît Trépanier, Chs-Ed. 
Bourgeois, et J.L. Beaumier.

L’une de ces messes pontifi­
cales sera célébrée le 1er septem­
bre et la deuxième, probable­
ment en plein air, le 8 septem­
bre. Des invitations seront fai­
tes à son Excellence Mgr An­
drea Cassulo, Délégué Aposto­
lique au Canada, et à Son Emi­
nence le Cardinal Villeneuve. 
Archevêque de Québec, de pren­
dre part à ces grandes manifes­
tations de foi, organisées pour 
marquer, avec l’exposition mis­
sionnaire, le quatrième centenai­
re du premier geste de foi sur la 
terre trifluvienne: la plantation 
d'une grande croix par le célè­
bre découvreur Jacques Cartier.

L’ouverture elle-même de 
l’exposition se fera le samedi, 
31 août, et commencera par 
une imposante cérémonie reli­
gieuse.

Notre vilie revivra donc à 
cette occasion, les inoubliables 
et magnifiques splendeurs reli­
gieuses de la Semaine d’éduca­
tion et du Troisième Centenai­
re.

VENDREDI

Emissions 
radiophoniques du 
Pacifique Canadien

Les orchestres de concert des 
hôtels Banff Springs et Château 
Lac Louise, du Pacifique Cana­
dien. seront entendus de tous 
les radiophiles du Canada, par 
l’intermédiaire des postes de la 
Radio-Etat, à partir de la se­
maine prochaine. Les concerts, 
d’une durée d’une demi-heure 
chacun, seront irradiés tous les 
lundis ct mardis soirs et com­
porteront un programme d’ex­
cellente musique.

L’orchestre Earl Hill, de 
Banff, se fera entendre sur le 
réseau du Canadien National 
tous les lundis soirs de 10 h. 30 
à 1 1 heures, heure solaire de 
l’Est. Quant à l’orchestre Mart 
Kenney du château Lac Louise, 
il ne sera probablement pas en­
tendu à Montréal, vu qu’une 
opérette française sera irradiée ] 
des postes du réseau français à 
celte même heure, les mardis 
soirs de 8 heures à 8 lires 30, 
mais son programme sera irra­
dié par environ 30 postes cana­
diens. et certains oostes améri-

A

cains.

Prix Goodyecu
Réduits

de Nouveau

Os nouveaux bas prix—en 
' i g ii o u r immédiatement—ne 
veulent pas dire de réduction 
dans la qualité (ioodyear. Nous 
pouvons livrer Immédiatement
— ptiser les pneus sur v„s roUc.
— vous donner la fia ran t/e Good 
year—et nous serons ici „„„r 
vous servir, sans que 0*4 vous 
coûte quoique ce soit, \0yt4. 
nous aujourd'hui

SPEEDWAY
GOODYEAR$47s30x3V2

Dimension 4-INIm
6-PIU 

S«rv«c« Lourd

4.40-21 $6os *7so 
4.50-21 660 Qis
4.75-19 735 920

Autrr* dimensionn A prix également lut» 
Généreuse remise sur vos fieux pn«*u«

Alp. Grégoire
124, RUE CONCORDE 

S.-Hyacinthe
/

Æ,
pT ww
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Life
Insurance Company

Bureau chef i London, Ontario

igrés/
Depuis 45 années consécuti­
ves, en temps de crise comme 
de prospérité, la London Life 
a chaque année augmenté le 
nombre de ses polices d’assu­
rance-vie.

$

Les Canadiens achètent de plus 
en plus de cette Compagnie leur 

assurance-vie.

R. DUMONT, surintendant
182, rue Cascades, Saint-Hyacinthe

— blanc — Ste Marie-Madeleine, pénitente
1 . D.

Le dernier repas que Jésus s’accorda sur terre fut à Bétha­
nie chez Marie, Marthe et Lazare. C.ette sainte nous enseigne
que Jésus veut la conversion des pécheurs et non leur damna­
tion.
23 juillet — mardi — rouge — S. Apollinaire, Ev. Mart. D.

Apollinaire fut sacré évéque par S. Pierre lui-même qui le 
nomma à Ravenne. Dès le commencement de l'Eglise S. Pierre 
fut reconnu comme chef suprême.
24 juillet — mercredi — violet — Vigile de B. Jacques.

La veille des fêtes d'apôtres on avait l'habitude de passer 
la nuit en prière. D’où le nom de Vigile.
25 juillet jeudi — rouge — S. Jacques le Mineur, apôtre—

D. 2ème cl. Ind. pl. Nos 12-16-21-22 
Avec son frère S. Jean Jacques est appelé par Jésus les fils 

du tonnerre. La postcommunion indique l'esprit de la piété 
chrétienne; anciennement les peuples prenaient une part active 
par le chant, par les réponses à la sainte liturgie, aux sacrements, 
aux fêtes religieuses, à l'office divin. Ils n'étaient pas specta­
teurs muets, aussi ne sentaient-ils pas le besoin des cinématogra­
phes. ni des spectacles qui aujourd'hui ruinent à la fois chez un 
si grand nombre l'âme ct la santé du corps.

C’est aussi la fête de S. Christophe.
26 juillet vendredi — blanc — Ste-Anne, patronne princi­

pale de la P. de Québec. D. 1ère cl. oct. comm. Ind. pl. 
Nos 3-11.
Ste Anne apparut à Auray. France, à un humble villageois 

et la dévotion à Ste Anne d’Auray devint très populaire. Cham­
plain ct les premiers colons surtout ceux qui venaient de Bre­
tagne apportèrent avec eux cette dévotion à l’illustre sainte.
27 juillet — samedi — blanc — 2ème jour dans l’octave de

Ste Anne, semid.
Durant l'octave de Ste Anne comme durant l'octave de 

tout patron on dit chaque jour le Credo; la 2èmc oraison est 
de S. Pantaléon; la 3èmc: Concede; 4ème. S. Esprit. Cette der­
nière oraison est prescrite par l'évêque pour le succès des retrai­
tes pastorales.

Livré exempt de douane au 
Canada.

:-o-:

Croisières d’été aux 
Antilles

Les Antilles, jardin d’hiver 
du Canada et but idéal de croi- 

ières à toutes les époques de 
l'année sont de plus en plus ac­
cessibles grâce à la Canadian 
National Steamships qui ajou­
te sans cesse de nouveaux dé­
parts à ses services réguliers. 
Cette année elle n’offre pas 
moins de 1 3 1 croisières de prin­
temps, d’été et d’automne à des 
prix extrêmement bas. La du­
rée de chaque croisière varie de 
1 1 à 30 jours. Les départs s’ef­
fectuent de Montréal, Halifax 
et Boston.

Il en coûte si peu
pour CUIRE

Quand Vous Sente;
Venir la Grippe!

Arrôtoz-la tout de suito on prenant les 
TABLETTES 2UTOO. Rappoloz-vous 
quo la Qrippe ou la Pneumonie common* 
cent souvont par un simple rhume. Ces 
tablettes font cesser la doulour et la fièvre 
immédiatement ot aident la naturo A s‘en 

débarrasser. Prisos dès (p début, elles 
fassent un rhumo en une nuit

Vf-

uto O

B
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... avec un
poêle
électrique W estinghouse

•*
/

fr’.-i

SB
<•: 14 r

Des centaines de nos 
abonnés qui cuisent par 
l'électricité, le font A 
moins de $d.(X) par 
mois.

Avec le Westinghouse, non seulement le coût de la cuisson est bas . . . moins 
d’un centin par repas, par personne . . . mais il vous économise de Parlent de 
bien d’autres façons également. Il n’y a pas de chaleur gaspillée; pas de valeur 
nutritive perdue. Toute la richesse nutritive de chaque mets est conservée. Les 
viandes se réduisent moins et ont meilleur goût. Vous économisez un temps in­
calculable, ainsi que d’innombrables trajets. Et votre cuisine est fraîche, propre, 
confortable, même aux jours les plus chauds. Choisissez un Westinghouse pour 
VOTRE demeure. Un petit paiement comptant et des termes commodes.

fg
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Le règne du silence
Contemple sans parler la majesté des choses;
L’heure crépusculaire argente les ruisseaux.
Et les lys, inclinés sur le miroir des eaux,
Baignent dans le flot bleu leurs corolles mi-closes.

L'air promène au sentier le cher parfum des roses; 
Dans les buissons s’éteint la chanson des oiseaux.
La lune est apparue, et parmi les roseaux 
Le songe resplendit en des apothéoses.

11 passe autour de nous un doux apaisement;
Dans les arbres pensifs, pas un tressaillement:
On croirait que la nuit s’est recueillie et pense

Ouvrez votre âme au soir, ô rêves endormeurs!
Le bruit universel a cessé ses rumeurs 
Et cède son empire au règne du silence.

Jean CHARBONNEAU

Un conte

Le “ballottc”

Il est 10 heures du soir.
Bien que ce soit dimanche, 

j’ouvre encore des lettres .. et 
des lettres ... le coeur plein de 
reconnaissance, mais aussi d’un 
peu de mélancolie.

Comment répondre à tant de 
lettres! ...

Matériellement, c’est presque 
impossible.

Grande sainte Odile, vous ré­
pondrez alors à ma place, et 
bien mieux encore!

¥ * *
Mais voici qu’on frappe . ?
Qui peut venir ainsi à 10 

heures du soir....?
La porte s’ouvre en coup de 

vent.
C’est un fermier ami. qui 

vient d’abattre 30 kilomètres 
pour me crier sa peine:

—Eh bien.... ça y est!.... Je 
suis ballotté! ...

Il s’assied... met son cha­
peau sur son genou, et l’aplatit 
d’un coup de poing rageur:

—Ah, les mufles!....
—Ballotté ... Et en quelle 

posture pour le second tour..*. ?
—Bonne ... mais je plante 

tout là!
—Vous ne ferez pas cela!
—Mais si... je le ferai!......

J’en ai assez d’être traîné dans 
la boue! .. assez de ce ’’popu­
lo’ dans l’intérêt duquel j’ai 
Lit tout ce que j’ai pu! ... Pour 
r.boutir à quoi ...? A être battu 
par un vague commis à la soie- 
nc, installé dans le pays depuis 
Jeux ans ... C’est ce monsieur- 
B qui va maintenant présider à 
nos destinées agricoles! ...

* ♦ *

1 t le rude homme des champs 
rit d’un rire amer qui fait mal:

J’ai traité mes ouvriers 
comme des amis ... Ils étaient 
loges dans des taudis; je leur 
ai bâti des maisons ... J’ai don­
ne un jardin à chaque famille .. 
J ai fait un terrain de sport ... 
organisé une coopérative ... Je 
nie suis embarrassé de poules et 
de viches, pour que les enfants 

^ aient des oeufs et du lait. Tout 
cela n’a pas pesé une plume ... 
Je suis battu ...

—Pardon!.... Ballotté ... il y 
a tout de même une différence.

‘ Non,... puisque j’abandon- 
nc la lutte.

‘Vous n’abandonnerez pas.
~Si!.... J’abandonne...•

Quel vilain mot!
* * #

Le fermier se lève. Il arpen- 
lc la pièce:
. " Vilain mot....? J’en ai 
Wsque-1 à!....

Ll il met sa main au ras de
Son menton.

. Le qui me dégoûte le plus 
Ci?t croiser tel ouvrier en 
?.U| 7" ™bccile que j'étais! — 
J,^ais toute confiance ... qui me 
Sù ue cordialement ... et qui a

ce matin, contre moi........
ans a^cr plus loin.... mon pro­

chauffeur.... celui qui m’a 
*mcne ici ... ce soi-disant brave
nomme, W j'ai, sur votre re-

commandation, arraché au chô­
mage .. à la femme duquel 
nous avons encore donné, il y 
a un mois, toute une layette 
pour son gosse ... lui aussi, il a 
voté contre moi! ...

—En êtes-vous bien sûr?
—Notre vieille cuisinière m’a 

afTirmé qu’hier, au départ de 
Paris, il a dit: “Monsieur va 
voter pour lui-même. Voyage 
bien inutile!.... Car, moi, je 
vais neutraliser Monsieur ...”

Et il a voté pour le commis 
à la soierie....

♦ ♦ *

Mon ami continue:
—C’est écoeurant de se sen­

tir environné de gens qui vous 
haïssent en silence, uniquement; 
parce qu’on est le patron, et 
surtout le bon patron. Car c’est 
celui-là qu’on hait le plus. 
Après tout, je n'ai pas besoin 
d’eux! . Des ouvriers . ? le 
Syndicat m’en offre toutes les 
semaines. . Je vais continuer à 
faire du blé.... des betteraves 
à les vendre le moins mal pos­
sible. Et, après, je chercherai un 
joli pays de lumière, de paix 
et de beauté. Et je m’y retirerai 
tranquillement avec ma fem­
me. Bonsoir, la compagnie! ... 
On vous a assez vus ... Des mu­
fles!....

* * *
—C’est tout,...? lui dis-je 

enfin.
—Mais, c’est déjà pas mal.
—Oui ... Et votre rancoeur 

mon cher ami, je la comprends
—Tout de même!
—Mais j’ajoute que, pour un 

chef — et vous êtes un chef, — 
rien, dans votre diatribe, ne 
tient debout. Vous ne parlez ni 
comme un chrétien ... ni même 
comme un homme. Vous res­
semblez aux apôtres ’’première 
manière” qui voulaient absolu­
ment pulvériser ceux qui ne les 
accueillaient pas.

—C’est assez naturel!
—Mais pas du tout surnatu­

rel. Que les hommes soient des 
ingrats, voilà qui n’est pas très 
nouveau. Et puis, vous faites* 
tout graviter autour du “moi”.

—C’est qu’il compte, le 
moi !
—Ce qui compte, ce n’est pas 

le soldat, c’est la victoire.
—Elle est perdue, la victoire!
—Perdue ...? C’est vous qui 

le dites. Regardez l’Eglise... ? 
En apparence, toujours battue! 
En réalité, c’est la seule force 
morale qui se dresse sur l’émiet­
tement de toutes les autres. 
Quand, à Lourdes, on a crié à 
la foule immense: “Attention! 
le Pape va parler!” une émotion 
a serré la gorge à tout le mon­
de, même aux journalistes les 
plus frivoles.

—Ceci, je vous le concède ... 
A ma T.S.F., j’ai, moi aussi, 
été très ému.

* * *

Alors, je précise ma réponse:
—On n’est jamais vaincu 

quand on n’admet pas la défai­
te...

—Facile à dire!....
—Pour un chrétien, le triom­

phe ou le désastre ne sont ici- 
bas que des mots, Un chrétien

n’a pas besoin d’espérer pour 
entreprendre ... ni de réussir 
pour persévérer ...

—Vous allez fort!

—Il faut être assez croyant 
pour voir à terre, et brisées, des 
choses pour lesquelles on don­
nerait sa vie et rebâtir inlas­
sablement son temple avec des 
outils usés. Le succès, il n’est 
pas dehors ... H est en dedans

J’ai maintenant l’impression, 
que mon fermier, un brave 
coeur au fond, n’est déjà plus 
aussi résolu à ne rien faire. 
Alors, j’ajoute seulement:

-Et puis, ce peuple, l’avez- 
vous*suffisamment défendu ?

Mes maisons ouvrières 
sont les plus confortables de la 
région !

—J’entends bien ... Vous 
avez pensé beaucoup au corps 
Avez-vous autant pensé à l’âme 
Le peuple a peut-être vu de l’in­
térêt là où il aurait voulu de 
l’amour Rappelez-vous la pi­
tié du Christ sur ces foules 
qu’on trompe ..

’est bien compliqué, tout
cela!....

—Le rôle de chef” est, en 
effet, aujourd’hui plus difficile 
que jamais. Et pourtant, des 
chefs, il en faut. Et un chef doit 
lutter jusqu’au bout

* * *
Mon ami est là. devant moi. 

tout pensif.
Il a repris son chapeau de 

feutre, et il le brosse d’un geste 
machinal:

—Conclusion: vous estimez 
que je ne dois pas me retirer 
sous ma tente?

—Ce geste-là. c’est un geste 
de défaitiste un geste de ci-

En se^
SERVANT DES

metière C’est la mort avant 
la mort ...

—J’étais pourtant bien déci­
dé à les laisser se débrouiller 
tout seuls

—Avouez . . Un jour ou 
l’autre, vous vous le seriez re­
proché . . ?

—Peut-être!
Et avec le geste d’un homme

qui s’est ressaisi, il m’a tendu la 
main....

Pierre L’ERMITE

Beau cadeau au Jardin 
Zoologique

Afin de témoigner de leur vif 
intérêt et à l’égard des oiseaux 
de chez nous, l’hon. M. Raoul 
Grothé et M. Jos. Simard, de 
Montréal, viennent d’offrir cha- 
chacun une volière au Jardin 
zoologique de Charlesbourg.

C’est l'intention de la Socié­
té zoologique de Québec de

faire construire ces cages sans 
retard afin d’y mettre, au cours 
de la présente saison, quelques 
espèces d’oiseaux canadiens qui 
n’ont pas encore été montrés au 
public faute de cages.

PAPIERS 
4 MOUCHES
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Extrait de “l'Appel de la Race
par A Ionie de Lettres

^ Légendes de Victoi Barrette.
Réducteur au jour rial "/.<* if rot/
Illustrateur : Jules Paquette.

lùliteui : Ml.'Association Catholique des Voyagtnirs de Com­
merce du Canada", Section îles Troin-Kiviéies.

Id? silence venu, niais le charme du­
rant toujours, on dit sa Joli* «mi fran­
çais. Fini du | >ü toi s imaginé A travers 
trop de lectures étrangères!

Virginia avait donné le ton : Quel 
beau pays que ces Lutirentides et com­
me cela va bien d'y parler en français! 
Kl tous, d’applaudir, naturellement !

Septembre vint, et Wolf red, Jadis 
étudiant h Toronto, prl le eliemtu de 
l'Université française. Mais William 
refusa: Il était anglicisé.

Premier échec, blentAf suivi de l'é­
trange attitude de Maud de cette fem­
me bleil-alliiée qui lu' donné MM
enfants et voulait ’ roprnr-t.A.

1XIIJKC ET TKISTKSSE 
Lantagnac était méditatif. Il aimait 

la marche sur la véranda. Parfois Vir­
ginia l'y rejoignait, qui n’aimait pas 
le voir seul. Comme elle avait raison!

Un jour, elle voulut tout avouer: 
« ermines de mes unîtes ignorent ou 
feignent d'ignorer le français. Père, 
sois-en sflr, une Lantagnac doit faire 
plus.

Kt Uintagmic la pressa sur «on 
coeur. Comme elle parlait bien, sa Vir­
ginia ! Grèce aux leçons d’une patrio­
te, la Mère Stc-Ann taule, c'ÔUit uno 
passion.

L'admirable femme, ajouta celte 
vraie l/uiituguuc. Elle m'enseigne une 
grande épo|iéo chevaleresque, avec de 
la matière chrétienne.

Oui, Je tue sens toute transformée. 
A mesure que je me refrunclse, Je pen­
se plus clair et Je sens plus finement. 
Vous me l'aviez dit, père.

Mais 11 y a... maman. Maman qui 
a détourné William de l'Université 
d’Ottawa. Kt c'est elle encore qui re­
tient Nellie à la maison.

J'aurai donc trop 
coin, réfléchit. Lantagnac. J'ai tout 
changé, les livres, les gravures, la con­
versation. ..

en était bien ainsi. f**s revues 
françaises et canadiennes s'étalaient 
partout, et un I/niis-Hippolytc Im fon­
taine dominait le couloir.

On aura beau dire. [Kxirsuivit Lan- 
fagnuu, la disparité des races entre 
époux brise l’intimité. J’ou sais des 
miens déjà contre moi.

Un soir il vellnlt seul avec Maud. 
La conversation languissait, des ques­
tions restaient suns réponse. Etes-vous 
souffrante, mon «mit?

Et Maud ne parla pas. Elle pleura 
longuement. Puis: Il y a que vous re­
grettez. votre mariage et que notre bon­
heur ost fini, sanglota U femme.

Ia tragédie familiale se nouait. 
Maud, William et Nellie, du type sa­
xon, s'opposaient durement à l'Ame 
française (les autres.

i
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A l’Assemblée de...
(tulle de la première pape)

En terminant, M. Monk a 
dénoncé le trio Nicol-Lanctôt- 
Marchand et parlé de M. Tas­
chereau comme d’un maréchal- 
dictateur qui possède à un point 
culminant l’art de se débarras­
ser des bavards en les faisant 
entrer dans son cabinet.

seillers législatifs de 24 à 12. 
Avec ces économies on pourrait 
faire une économie annuelle 
d’au moins cinq millions de

Il faut casser...
(nulle de la première pape)

M. Paul Gouin
On m’a peu raconté d histoi­

res politiques quand j’étais jeu 
ne, a dit en commençant M. 
Paul Gouin. En effet, on m'a 
raconté très peu d histoires. La

dollars. Il trouve encore qu’il y r;fs jc l'électricité: les Hamel, 
a trop de commisions et estime jcs Quelle!, les Theriault, les 
qu'on peut les réduire considé- Grégoire, les Harpcll. les Robi- 
rablemcnt. Il est d’avis d’abolir lnj||c jcs Monk, etc., et lui-mc- 
le poste du lieutenant-gouver- mc# tjc lous ceux-là pas un n’est 
neur de la province et de confier aux côtés du nouveau ministre, 
cette charge au juge en chef de aujourd’hui, l.e députe de Saint- 
la Cour d’appel, sans frais ad- : Hyacinthe est le seul à se décla- 
ditionnels. rer satisfait. Le peuple jugera

En terminant. M. Gouin a entre M. Bouchard et ses an- 
dédaré: “Nous n avons pas par- cjcns compagnons de lutte.
lé du libéralisme de nos ancê­
tres. Nous n’avons pas honte de 
ceux qui nous ont précédés dans 
la vie publique, pas plus que 
nous avons honte de ces deux

seule histoire rouge dont je me •. * • # , •. * J . citoyens emments et du parti
souvienne, c est celle du petit 
chaperon rouge cjue le méchant

Le député de Québec-Est fit 
un bref historique de la lutte en 
faveur de la réduction des taux 
de l’électricité. Il rappela l’ins­
titution de la Commission La-

lui

loup a mangé. C’était sans don- ! 
te un symbole de ce qui atten­
dait le parti libéral entre les 
mains de M. Alexandre l'as-j 
chereau.

Entrant aussitôt dans 1

qu'ils ont si fidèlement servi. Jet'Pointc ct lcs Amandes qu. 
conserve d eux un pieux souve- furent soumises Par M Bou,; 
nir dans mon coeur. Dans le chard 1:1 ccux do son 8rou«*- 11 
passé ces hommes ont accompli rA^h ensuitc lcs rcc°mman‘ 
pour leur parti de belles et bon- jdations de la mcmct CIomm,S'

. nés choses, comme d'autre part sion ct cn v,nt 3 Par,cr dcs trols
! .. . .• X'( lois du gouvernement,d autres hommes d un parti du- 6

, . . » ,. . 1 \l lièrent du leur. 11 y a cent ans Au régime de la nationalisa­
. . . . , . ll ne se trouvait dans notre pro- non la Commission Lapointe aclare que M. I aschereau avait • • , , • TV , ... . . .... ..., . • n ! vincc ni bleus ni rouges. D un préféré le contrôle severe de 1 en-raison de tenir M. Bennett res- *.• .• , , • # 1 . . ... . , . cote, nous avions les patriotes, treprise privée par 1 Etat. M.ponsable de la crise, comme ce- . .• . . . . . „ * .. . ... ., . . . . . . , Ide I autre, les bureaucrates. Les Drouin est d avis que la concur-avait raison de rejeter le ; , , . , -, , .... ...J descendants de ces patriotes en rence de I Etat constituait le

sont venus à la conclusion qu’un ; meilleur remède. Mais puisque
changement de régime s’impo-1 Ton a jugé préférable le contrô-
sait. Nous avons le devoir, pour le sévère des compagnies n ont pas su prévoir, n ont pas . . • , . .... . .. . .. ,, 1 le bien de la race, d être unis,

su reagir, légiférer intelligent- , ..... . * Dans deux ans. nous cclebrc-ment et voir a une meilleure dis- . . • , . . ,... . . , rons le centenaire des héros detribution des richesses. IOVt , • •18 37 et cela est un sujet qui
doit nous inspirer. Nous nous 
trouvons en face du gouverne­
ment le plus tyrannique que no­
tre province ait connu et tout 
particulièrement devant la pire

M. Oscar Drouin considère 
que cette loi “est une horreur”. 
“L’honorable Bouchard l’ac­
cepte, dit-il; c’est son affaire. Le 
public est juge entre nous; mais 
en l’acceptant il sacrifie, sciem­
ment ou inconsciemment, des 
principes qui lui étaient chers 
comme à nous: le contrôle des 
compagnies, la connaissance de 
leur actif réel, de leur capitali­
sation. et il permet aux compa­
gnies de continuer leur régime 
d’abus dans la province de Qué­
bec”.

Le député de Québec Est dé­
clara qu’il ne s’étendrait pas 
longuement sur la loi de la mu­
nicipalisation parce qu elle n’en 
vaut pas la peine. Car. “cette 
loi présentée pour frapper l’i­
magination populaire, est un 
grand coup d’épée dans l'eau, 
ou plutôt dans le vide, et ne 
fait que du vent”. Il estime 
qu'il n’y avait pas lieu de pas­
ser une loi générale pour confir­
mer des pouvoirs déjà existants: 
on n’avait qu’à donner à Qué-

C’est cette mesure qui a motivé 
sa décision pour entrer dans le 
ministère”. Le député de Qué­
bec-Est soutient que cette loi est 
un embryon d’hydro, un sque­
lette sans vie, qui, nouveau 
Prométhée, est attaché de tou­
tes parts à un rocher et sur cha­
cune de ses multiples chaînes on 
lit ces mots: “lieutenant gou­
verneur en conseil”. M. Bou­
chard prétend que c’est la mê­
me chose en Ontario, “mais le 
système, l’organisation, l’entou­
rage politique de l’Hydro d’On­
tario sont tout autre que la loi. 
le bâtard amaigri dont se con­
tente l’honorable Bouchard”. 
Le député de Québec-Est affir­
me que le lieutenant gouverneur 
en conseil dans Ontario et le 
lieutenant gouverneur en con­
seil dans Québec ce n’est pas du 
tout la même chose. Ici, opine 
encore M. Drouin, tous les col­
lègues de M. Bouchard, sauf un. 
peut-être, sont connus comme 
hostiles à toute forme d’étatisa­
tion ou même de municipalisa-

gues et obtenir de nouveaux 
pouvoirs. “Je lui dis, ajouta-t- 
il, que c’est peine perdue: le
gouvernement actuel est trop 
lié, trop sous la domination des
compagnies pour qu'il réussis-

• •,se .
• mo-:

PAPIERS
à cigevutUtv

O GU*

lui-ci
blâme sur celui-là. Ils sont tous 
deux responsables dans une cer 
taine mesure parce que tous deux

Les économistes reconnus­
sent que l’on peut imputer ia 
responsabilité de la crise, en une 
large mesure, à de mauvaises ad 
ministrations quand ils préten

A- Oill IIV IIIIV I V KIIV IU vu » il II k lit i/ltv.dent que nous ne soutirons pas ..., . f ,* dictature economique: les trusts,fiscêtre* niais de surproduc- ...... .De 1 autre cote, il n existe qu unde disette, 
tion.

Nos gouvernants, disait M. 
Gouin. ont toléré un tas de cho­
ses. ont passé des lois parce 
qu’ils croyaient bonne leur for 
mule. Ils ont lamentablement 
failli, soit honnêtement, soit 
malhonnêtement. Ce n'est pas 
un actionniste qui a déploré ce 
fiasco quand sir E.W. Beatty, 
s’adressant aux étudiants du 
McGill, disait: “C’est votre ta 
che à vous, jeunes gens, de re 
construire sur les ruines que les 
hommes de ma génération ont 
dans cette déclaration de sir E. 
W. Beatty la condamnation du 
accumulées ”. M. Gouin voit 
présent régime qui est incapable 
de reconstruire. II faut laisser 
la place aux jeunes.

M. Gouin voit comme preu­
ve de la mauvaise distribution 
des richesses l’exemption de ta­
xes dans le cas des compagnies 
riches à millions, dans les prix 
trop élevés du charbon, du pain, 
de la gazolinc, de l’électricité, 
etc. L’Etat est responsable de 
cette situation et il n’y a pas de 
raison pour ne pas mettre un 
homme comme le sénateur 
Webster en prison, quand on 
emprisonne un pauvre diable 
qui a volé un pain ou une bou­
teille de lait. Il est pénible de 
constater que l’Etat, non seule­
ment protège les exploiteurs 
mais encore les encourage, parce 
que ceux-là savent et peuvent 
garnir une caisse électorale.

Le chef de VAction Liberale 
Nationale a ensuite parlé des 
réformes qu’il préconise. II veut 
la colonisation, mais pas une 
affaire comme celle de M. Vau- 
îr;n. Il veut un crédit rural, 
mais il ne veut pas que ce soit 
une farce. Il veut la nomination 
d’agents commerciaux, mais des 
agents compétents qui s occupe­
ront de trouver des débouches 
pour nos produits et qui sauront 
enrayer l’importation que nous 
faisons dans là province de Qué­
bec des produits que nous trou­
vons ici même.

. . exis­
tantes. le gouvernement aurait 
dû au moins mettre cette recom­
mandation en application dans 
sa législation, estime M. Drouin.

Après avoir énuméré les prin­
cipales recommandations du 
rapport Lapointe-Frigon-Mac­
donald le député de Québec- 
Est mentionna les principales 
dispositions de la loi de la Com­
mission d’électricité. A son avis

bec et à Montréal les pouvoirs lion quelconque. “Comment al-
détenus par toutes les autres mu­
nicipalités. 11 rappela les luttes 
de Québec, celle plus récente du 
maire Grégoire à la dernière 
session, à ce sujet.

M. Drouin passa alors de la 
dernière loi de l’électricité, celle 
qui a trait à l’exploitation des 
chutes d’eau et des rapides si­
tués sur le domaine public. Cet­
te loi “est l’enfant chérie de 
1 honorable Bouchard. C’est 
cette législation sur laquelle il 
s’appuie pour dire que la ques-

lez-vous vous arranger pour fai­
re triompher vos principes
Combien allez-vous en conver­
tir là-dessus?” demanda l’ora­
teur. “N’était-il pas plus logi­
que de rester avec ceux qui sont 
convaincus, et n’auriez-vous pas 
obtenu votre but plus efficace­
ment et plus vite?” demanda- 
t-il encore.

S
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PROFESSEUR DE DROIT
Un ancien élève du Séminai­

re de Saint-Hyacinthe, Me 
Fernand Choquette, C.R., li 
cencié en droit, vient d’être nom 
mé professeur de droit à l'U 
niversité Laval, Québec. Il es 
le fils de Thon. P.-A. Choquet 
te. juge de Québec, et le neveu 
de Mgr C.-P. Choquette. P.D.. 
du Séminaire de notre ville. 
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PETITES
ANNONCES

De J5.00 à 512.00
Vous pouvez acheter un très 

Bon “Poêle” usa^é 
au magasin BELANGER 

En face de la Station de Po\ict

M. Drouin estime que le dé­
puté de Saint-Hyacinthe s’est 
contenté de peu ct qu’il a pris 
un risque en comptant sur l’a-

GROS LIVRET
AUTOMATIQUE
DOUBLE

5i

Si vous désirez vendre, ache­
ter ou échanger, propriété 
quelconque pour faire un bon 
marché, adressez-vous toujours 
à Gélinas et Legault, Hôtel Ca­
nada, ou 16 S.-Paul. Tel. 570.

LOGEMENTS A LOUER.—
Il me reste à louer un logis de 
4 pièces, un logis de 6 pièces 
et un autre logis de 8 pièces.

S’adresser à M. Eugène Be­
noît, 90, rue Ste-Anne, Saint- 
Hyacinthe.

A VENDRE

seul groupe, le groupe des pa- cette loi est “un simulacre, un 
triotes qui. tout comme autre- masque, un trompe-l’ocil, une 
fois, désirent ardemment la libé défiguration, voire une défalca-
ration de notre peuple dans tous 
les domaines. Dans cette lutte* 
il ne s’agit pas de question de 
bleus, de rouges et d’indépen­
dants. Fous doivent s’unir pour 
le bleu, pour le rouge et pour le 
blanc, parce que ccs trois cou­
leurs nous sont chères à des ti­
tres différents: nous y trouvons 
les couleurs du drapeau français 
et du drapeau anglais”.

Le Dr Ph. Hamel
Le Dr Hamel, de Québec, a 

demandé de faire à M. Tasche­
reau et à son cabinet ce que l’on 
ferait à un mauvais serviteur: 
les mettre à la porte. Ils le mé­
ritent. dit-il, parce qu’ils ne 
sont pas là pour veiller à nos 
intérêts, mais aux leurs, tout en 
faisant le jeu des trusts, surtout 
celui de l’électricité qu’ils ser­
vent en esclaves, aveuglement.

Le Dr Hamel a montré que 
le trust de l’électricité existe 
dans notre province et combien 
il est puissant. I! a déploré le 
fait que notre gouvernement le 
tolère. 11 a blâmé M. Bouchard 
d’avoir fait fausse route et il 
trouve ridicule de le voir satis­
fait aujourd'hui, depuis qu’il est 
ministre, quand il n’y a rien de 
changé dans la situation, rela­
tivement à la question de Félec 
tricité. Mais on ne peut s’atten­
dre à autre chose quand on re­
garde bien en face un ministre 
qui a passé toute sa vie politi­
que à ne faire que le jeu des 
puissants ct des riches au détri­
ment des petits et des faibles.

M. Gouin a longuement par­
lé d économie dans l’adminis­
tration de la chose publique. Il 
affirme que l’économie s impo­
se. Ce n’est pas ce que fait le ca­
binet Taschereau. 11 a blâme M. 
Taschereau d’avoir institué 23 
commissions qui coûtent cher, 
de garder 13 ministres dont 
trois sans portefeuille. II a sug­
géré de ne pas avoir de ministres 
sans portefeuille, de lusionner 
des ministères, d’en abolir d au­
tres. de réduire le nombre des 
députés de 90 â 65 et les con-

ion du rapport Lapointe.......
Fout ce qui pourrait faire trop 

de tort aux compagnies a été 
•carié soigneusement”.

M. Lacroix
M. Edouard Lacroix, député 

libéral de la Beaucc, a dit que 
si M. Taschereau conduisait les 
affaires de la province dans l’in­
térêt de la province, il n’y au­
rait pas de raison pour justifier 
l'existence de l’Action libérale 
nationale. C’est parce que M. 
Taschereau ne se conduit pas en

Contrairement à la recom­
mandation du rapport la fut ti­
re Commission n’aura pas une 
juridiction complète et exclusi­
ve en matière d’électricité et elle 
ne sera pas indépendante du 
gouvernement. La Commission 
ne pourra même pas nommer 
ses employés, bien que MM. 
Sauvé et Drouin aient obtenu 
qu elle nomme elle-même ses ex­
perts. La loi n’oblige pas la 
Commission â faire l’évaluation 
complète de l’actif icel des com­
pagnies pour la fixation des ta­
rifs; la Commission n’est pas 
tenue non plus de faire enquê­
te. La majorité ministérielle a 
rejeté un amendement du dépu­
té de Québec-Est â l’effet d’o­
bliger îa Commission â faire l’é­
valuation complète vie l’actif 
réel tics compagnies, “j’ai vou­
lu éprouver par là la sincérité 
tin cabinet . déclara M. Drouin.

La nouvelle loi n empêche 
pas une compagnie d’acheter les 
actions d une autre compagnie; 
elle n empêche pas “le tripota­
ge. le tripatouillage des actions 
des compagnies”. La Commis­
sion ne sera pas obligée, non 
plus, d’instituer un système de 
comptabilité uniforme. 11 n’est 
pas question de la défense d'ac­
corder des taux préférentiels à 
certains consommateurs, dans la 
loi. contrairement à ce que re­
commandait la rapport Lapoin­
te. La Commission est seulement 
autorisée à exiger des rapports 
des compagnies sur leurs dépen­
ses légales, la rémunération de 
leurs directeurs. La loi ne parle 
pas que la Commission devra 
faire un partage complet entre 
les entreprises électriques et les 
placements et les opérations 
n’ayant pas trait à la produc­
tion et à la vente de l’électricité.

tion de l’électricité est réglée. 1 venir pour convertir ses collé- HER■HEHEHfli

CERTIFICAT D’ÉTUDES pilUMAil? F'S v 1

Résultat des examens du certificat d’Etudes Primaires, à Saint-Hyacinthe et dans la région:

MUNICIPALITES
6c 8 e 6e 8e 6c 8c 6e 8 e

S. HYACINTHE, CITE: li. INHCHITH K. PKKHKNTKH ONT RÉUSSI MOYliNM-:
Acad. Girouard 40 15 37 15 30 14 71 78.6
Acad. Prince 17 16 15 14 15 14 80 90.5
Ecole Mercier

GIROUARD:
5 0 5 0 5 79.9

Acad. S.-Dominique 24 14 23 11 14 11 68.5 81.7
Larocque 3 1 0 1 0 0
Raymond 3 1 3 1 3 1 78.4

La Providence 11 2 10 2 10 2 81 90
S.-Joseph 6 0 0 0 0 0
Ste-Rosalie 24 10 18 9 12 8 66 81.4

A très bonnes conditions, lots «Je 50 
x 150 pieds, situés rue BounJai’es.

Autres lots de môme fraudeur, 
rue Raymond, |H>ur $125. 

S’adresser il I). St-Gernutln,
22Vfc rue Bounlu^es

S.-Dominique 
S.-Thomas d’Aquin 
La Présentation 
Saint-Denis 
Saint-Charles 
Saint-Hilaire 
Ste-Madeleine

15
10
8
6
8
8
6

0
0
3
0
0

8
4
4
0

0
0
0
1

8 0
2
3
0

76.8
71
64

7
8

0
0

3
6

0

67
67
79.8

Saint -Damase 10 0 4 0 3 60
Marieville 15 6 11 6 1 1 6 75.5 78
Stc-Angèle de Monnoir 10 0 5 0 5 74
S.-Jean-Baptiste 13 0 12 0 10 73
S.-Hyacinthe-Paroisse 7 0 4 0 3 73
S.-Hyacinthe-le-Confcsseur 8 0 6 0 4 66

En 6e année: 189 candidats ____ 152 certificats — 80 pour cent. M. gén. 84%
En 8e année: 60 candidats — 57 certificats — 95 pour cent.

A VENDRE.— Pour cause 
de départ dans un bon village 
sur route nationale, une maison 
de 8 appartements, moderne. 
Aussi garage de réparations 
pour low 12 machines avec ou 
sans outil. Bon marché pour 
vente immédiate.

S’adrseser à Gélinas et Le­
gault, Tel. 570, Hôtel Canada 
ou 16 St-Paul.

MM. NOE HEBERT, au­
trefois du Taxi Moderne, et 
Adolphe Messier, autrefois de 
Jos Bertrand Enrg., désirent 
annoncer au public qu’ils sont 
maintenant affiliés à la maison 
VL-*/. Mongeau Liée. Tel. 530

lf

A VENDRE.— Balance cal­
culatrice Toledo, en bonne 
condition. S’adres^LT à Albert 
Mongeau, 39, rue Girouard.

19jl

Sont à l'honneur en 6e année:

politiauc sincère que l’Action », • # • ,# M , |U n est pas question non plus
liberale nationale se charge de i , -,. . * de nommer un avocat-conseil
mettre les points sur les i et de 
revendiquer au nom du peuple 
les droits du peuple.

M. Lacroix a parlé de la piè­
tre administration de M. Tas­
chereau. Il l’a accusé d’avoir des 
surplus fictifs, surplus qui sont 
en réalité des déficits. Il a con­
fessé que les libéraux Font trom­

peur la défense des intérêts du 
public auprès de la Commis­
sion.

menteurs et qu’ils le seront 
aussi longtemps que le premier 
ministre de la province sera un 
homme de la trempe de M.

pé. lui, mais qu’aujourd’hui il | Alexandre Taschereau, homme 
se dépenserait sans compter pour des combinaisons de la haute fi­
erier aux quatre coins de la pro­
vince que les libéraux sont des

nance, dictateur et domestique 
pour le compte des trustards.

1 Lapierre Louisette, Saint-Hyacinthe, Ecole Mercier
2 Jodoin, J.-Marie, Ste-Madeleine, village
3 Bruneau, Marcel, Ste-Madeleine, village
4 Senécal, Gertrude, Ste-Madeleine, village
5 Vanasse, Réjanc, Saint-Dominique
6 Létourneau, Rita, St-Thomas d’Aquin,école No 3
7 Daviau. Madeleine. La Providence
8 Donais, Jean-Marc, St-Hyacinthe, Acad. Girouard
9 St-Roch, Guy, La Providence

10 Boucher, Madeleine, Saint-Hyacinthe, Acad. Prince 
1 1 Desrosiers, Claire, Saint-Hyacinthe, Acad. Prince 
12 Bousquet, Jeannette. Saint-Dominique, village 
1 3 Brillon. Bernard. Saint-Hyacinthe, Acad. Girouard
14 Brady, Jeanne d’Arc, Saint-Hyacinthe, Acad. Prince
15 Rainville, Clément, Marieville, Acad. Crevier
16 Picard, J.L., La Providence
17 St-Pierre, Réjane, La Providence
18 Descoteaux, Solange, Ecole Mercier
19 Lussier, Thérèse, Saint-Hyacinthe. Acad. Prince
20 Rondeau, Gaston, Marieville, Acad. Crevier

91.3%
91.1
89.8
89.3
89.1
88.8
87.5 
87. 
86.7 
86.7
86.2 
86
85.4 
85.2
84.6
84.5
84.5
83.5 
83.5 
83.5

A VENDRE.— Propriété J**
%

4 logements de 5 pièces, en très 
bonne condition, avec cour et 
garage. S’adresser à Dame Lo­
renzo Benoît, 32, rue Bourda- 
ges. 19 jl

GOBEILLE ü PERREAULT 
marchands de charbon donnent 
avis au public que leur bureau 
est situé au no. 239, rue Cas­
cades. Tél. bureau 953. Rési­
dence 767W. Il vous invitent à 
leur faire une visite, et à don­
ner vos commandes.

A VENDRE.— Poêle-four­
naise très peu usagé, marque 
L Islet; ameublement chester­
field, 3 morceaux. S’adresser à 
3 rue Cascades.

Sont à l’honneur en 8c année;
1 Bachand. Thérèse, Saint-Hyacinthe, Acad. Prince
2 Bonin, Thérèse. Saint-Hyacinthe, Acad. Prince
3 Girard, Lucile, Saint-Hyacinthe, Acad. Prince
4 Turner, Simone, Saint-Hyacinthe. Acad. Prince

5 Bissonnettc, Madeleine. Saint-Hyacinthe. Acad. Prince
6 Marquis, Cécile. Saint-Hyacinthe, Acad. Prince
7 Mongeau, Pauline, Saint-Hyacinthe, Acad. Prince
8 Tétrcault, Benjamin, Marieville, Acad. Crevier
9 Borduas, Pauline, La Providence

10 Laroche, Yvette. St-Hyacinthe, Acad. Prince
11 Archambault, Solange, La Providence
12 Ostiguy, Bernard, St-Hyacinthe, Acad. S.-Dominique
13 Martel. Lionel, Marieville, Acad. Crevier
14 Gosselin, Yvette. Ste-Rosalic, village
15 Rathé, Jacqueline, Saint-Hyacinthe, Acad. Prince

PERDUE.— Epingle longue 
couleur drab, en corne, entou­
rée de pierres, perdue entre les 
rues Du Palais et Ste-Anne. Ré 
compense promise. Dame L. 
Plamondon, 3, rue Du Palais.

ACHETERAIS bicycle à 
gasoline, à bon marche. S ad. à 
4, rue Saint-Pierre, village S.-
Joseph, dimanche a.m. lf

96.6
96.5
94.8
93.6 
93.3
93.2
92.8
92.7
91.8
91.5
89.8
89.3 
89.1
88.5
88.5

LOGEMENT à louer. 8
pièces, planchers de bois franc 
ménage à neuf. S’ad. à 229, rut
Girouard.

Tôt. 775 Soir, 918

J.-ERNEST ST-ONGE
Entrepreneur-électricien 

Brûleurs à nulle Nu-MV 
248 CftBCAdee 8t-Hy*clnlb#

A LOUER.— Deux loge­
ments. 5 et 6 pièces. Planchers 
de bois franc. Chauffés. S ad- 
à 229, rue Girouard.

ffi
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1 LA VIE AGRICOLE 1
Notre U.C. C. diocésaine EXTIRPATION 

DU CHIENDENT
"UNE COMMISSION”

L'Executif diocésain est reconnaissant à la direction du 
Courrier pour cet espace mis chaque semaine à sa disposition.

Ce journal est certainement reçu par tous les aumôniers de 
cercles et la plupart de leurs officiers. Nous le chargeons aujour­
d’hui d'une commission pour eux.

Le congrès général U.C.C. aura lieu cette année au milieu 
d’octobre, des élections peuvent avoir lieu au cours des pro­
chains mois, les travaux de la terre et surtout la petite culture 
ne donnent presque pas de loisirs à nos gens avant les gelées. On 
/jou.s conseille d’ajourner au commencement de novembre le pro­
chain congrès diocésain. Que dites-vous de cette proposition 

Nos amis nous rendraient service aussi en nous indiquant 
quels sujets ou quels problèmes agricoles ils désireraient voir 
mettre en évidence au congrès diocésain.

Plusieurs suggèrent de faire connaître d’avance les résolu­
tions qui y seront présentées afin que nos membres puissent les 
étudier. La discussion en serait rendue ainsi plus facile et plus 
profitable. Nous sommes tout à fait de cet avis. Nous prions donc 
les cercles d’adresser leurs résolutions — car ce sont elles qui sont 
après certaines retouches soumises au congrès — à Jean Bap­
tiste. “Le Courrier”, St-Hyacinthe. Celui-ci les publiera ici mê­
me et si on ne veut pas exiger île lui l'infaillibilité il se permet­
tra de faire à leur sujet de cours commentaires.

Jean Baptiste

LA FALSIFICATION 
DES PRODUITS 
DE L’ERABLE

“Le sirop et le sucre d’érable 
de la récolte de 1915 seront 
bientôt sur le marché car les 
érables coulent dans l’Est du 
Canada, c’est là le signe le plus 
sûr de l’arrivée du printemps” 
dit M. R.L. Wheeler, commis­
saire des fruits, ministère fédé­
ral de l’Agriculture. “Tous ceux 
qui désirent avoir des produits 
purs, non falsifiés, feront bien 
de veiller à ce que le contenant 
des produits qu’ils achètent soit 
marqué 'Sirop d’érable pur ou 
sucre d’érable pur’’ car beau­
coup de personnes essaient de 
vendre des produits adultérés.

“La Loi et les règlements de 
l’Industrie du sucre d’érable”, 
dit M. Wheeler, prescrivent que 
nul ne doit fabriquer pour la 
vente, vendre ou offrir, exposer 
ou avoir en vente, du sirop d’é­
rable ou du sucre d’érable qui 
est adultéré ou du sucre ou du 
sirop ressemblant au sirop d’é­
rable ou au sucre d’érable ou qui 
sn est une imitation ou qui 
uest pas du sirop d’érable pur 
ou du sucre d’érable pur, à 
moins que la nature et l’origine 
de ce sucre et de ce sirop ne 
soit clairement indiquées”.

La peine pourvue pour con­
travention à la loi est une forte 
amende ou la prison, et les ins­
pecteurs du Ministère exercent 
une surveillance active sur tous 
les points du Canada pour dé­
couvrir ces falsifications.

%
—--------- :-o-:---------------

Le chiendent est peut-être la 
mauvaise herbe la plus répan­
due et la plus nuisible de toutes 
celles que l’on trouve dans l’Est 
du Canada. C’est une plante vi­
vace, qui se multiplie jusqu'à 
un certain point par la graine, 
mais aussi, et plus spécialement, 
par ses tiges souterraines que 
l’on appelle rhizomes, et ses 
deux moyens de multiplication 
en font une plante excessive­
ment difficile à combattre. Peu 
de gens se rendent compte de la 
quantité immense de rhizomes 
de chiendent que peut renfermer 
le sol. Il a été fait des recherches 
sur ce point à la Ferme expéri­
mentale centrale à Ottawa et 
l'on a trouvé que le poids des 
racines pouvait varier de 1,5Tl 
livres à 6,997 livres à l’acre. Ce 
poids est presque égal à celui 
d’une très grosse récolte de loin 
et il explique pourquoi l’on a 
tant de peine à détruire ou à en­
lever toutes les racines. Un bul- 

................ . let in sur ce sujet a été préparé
par le Dr E.S. Hopkins. l’Agri- 

tak-s fédérales, sur tous les cu,tcur du Dominion. et publié
PO'nts ch* Canada ont recueilli. ,c Ministèrc fédéral de l'A- 

dune série dessais

LA MALADIE 
DU PULLORUM Vient de paraître

La maladie du pullorum qui 
affecte les volailles domestiques 
présente bien des singularités qui 
prêtent à la confusion et c’est 
pourquoi il existe encore beau­
coup de malentendu au sujet de vine que l'esprit de saint

Le Message Je Saint l'rançois 
J'Assise au monde moderne. 
par le R.P. Gemelli, O.F.M.

L’auteur, à la lois poète et 
savant, nous révèle l’action di-

cette infection. Autrefois con­
nue sous le nom de diarrhée 
blanche bacillaire, la forme de 
la maladie qui affecte les pous­
sins. on savait depuis longtemps 
qu elle était le plus grand fléau 
des jeunes poussins, mais il 

! n existe plus aucun doute au­
jourd’hui sur les moyens à 
prendre pour protéger les volail­
les. Nous en trouvons la preuve 
dans les démonstrations qui ont 
été faites par le Service de l'avi­
culture sur les basses-cours des 
Fermes expérimentales fédérales 
On sait que l’infection se trans­
met par l'intermédiaire de l’oeuf 
Il faut donc, pour prévenir la 
maladie, découvrir toutes les 
poules malades dans le parquet 
de reproduction et les suppri­
mer. Comme le sang des poules 
infectées réagit d'une façon dif­
férente du sang des poules nor­
males, il est facile de faire la 
séparation. De nombreux moy­
ens d’essai du sang ont été pro­
posés, les uns bons, les autres 
moins surs, mais le moyen le 
plus sûr et le plus pratique, dé-

François propage à travers les 
siècles et chez les nations les 
plus diverses — dans tous les 
domaines de l’activité humaine.

Tout d’abord le P. Gemelli 
présente saint François avec ses 
caractères d’homme et de saint, 
de fondateur et d’apôtre de la 
charité; en lui s'équilibrent har­
monieusement tous les contras­
tes de son époque.

Ainsi s’explique la merveil 
leuse expansion franciscaine 
dans les domaines les plus di­
vers. dont l’auteur dresse ensui­
te siècle par siècle un tableau 
impressionnant, sachant insister 
sur les faits les plus caractéristi 
ques de 1 esprit franciscain: tra­
vaux philosophiques, théologi 
ques; apostolat missionnaire; 
influence sur les arts; spiritua­
lité des tertiaires, etc.

La 3e partie à elle seule jus­
tifierait le succès de ce livre, dont

l'adresse de Québec et des Qué­
bécois. “Autant en emporte le 
vent” Nordet”, dit l’auteur.

Ces pages, étincelantes de ver­
ve, d’un style alerte, où pétara­
dent le paradoxe, le calembour 
et le mot incisif, rappellent Ar­
thur Buies, le plus bel esprit et 
le plus correct styliste de son 
temps.

On a dit que notre régime 
littéraire manque de variété: ce 
mets-ci. apprêté à la sauce pi­
quante. se recommande aux ap­
pétits blasés du toujours même 
brouct intellectuel. En ces temps 
de dépression, il n’est pas mal 
d’épicer d’une bonne pincée de 
sel gaulois le pot-au-feu de va­
che enragée.

Retenez d’avance, pour vos 
vacances, Avant-le-Nordet, chez
votre libraire.

♦ * ♦

Le Chemin de la Croix, par Ar­
mand Godoy.
L’amour du Créateur et de la 

Créature — l’amour franciscain 
— qui caractérise la poésie d’Ar­

mand Godoy, est ici plus accusé 
que dans ses ouvrages précé­
dents. Dans la forme sympho­
nique qui lui est propre le poè­
te nous y lait entendre, mêlés 
aux plaintes des fidèles et aux 
sanglots ineffables de la Mère 
Divine, les cris des remords, les

VOYEZ DU NOUVEAU

VOYAGEZ
CANADIEN
NATIONAL

a

elle forme une brillante conclu­
sion: Pourquoi l'esprit et la pen- j menaces du redoutable Jugement 
SCO du Sjint d'Assise resteraient hymnes des fleurs et des oi-
ils muets et impuissants devant

couvert à la suite de nombreu- Li moderne? Cette vie mo-
seaux adorants -toutes les cla­
meurs de l’angoisse universelle,

US PLANTES 
GRIMPANTES

L y a beaucoup de maisons 
au Canada dont on pourrait 
grandement améliorer l’aspect 
Par un emploi judicieux de 
plantes grimpantes. Une vigne 
(lu> rompt la monotonie d’un 
mur droit, par exemple, enlève 
beaucoup de la raideur d’une 
mais°n dont l'architecture est 
Sans beauté. Il en est de même 

vérandas, des maisons d’é- 
te< des clôtures, des rocaillcs et 

cs NLilies souches d’arbres; les

au cours ci une sérié 
conduits pendant une longue 
suite d’années, beaucoup de 
renseignements sur presque tou­
tes les sortes de plantes grimpan­
tes: leur résistance relative, leur 
beauté et leur utilité, et spécia­
lement sur leur adaptation dans 
les différents districts. Il suffit 
d’écrire aux fermes pour obtenir 
ces renseignements.

En général les plantes grim­
pantes ont une pousse rapide 
une fois qu elles sont établies, 
mais pour assurer leur réussite, 
il faut préparer le sol parfaite­
ment. Comme le sol qui se 
trouve près des batiments est 
généralement pauvre on fera 
bien de l’enlever à l’endroit où 
les vignes doivent être plantées 
et de les remplacer par un sol 
d’une nature franche, auquel on 
mélangera du fumier bien pour­
ri. 11 y a un grand choix de 
plantes qui varie suivant les 
conditions de température. 11 y 
a plusieurs variétés de vignes 
vierges, les clématites, les pois, 
les chèvrefeuille, les rosiers 
grimpants, les wistarias et d’au­
tres variétés de plantes grim­
pantes.

----------------: -o- :----------------

L’EPOQUE DES 
BETES DES TAPIS

griculture. Ottawa; il est distri­
bué à tous ceux qui en font la 
demande. La manière d’extirper 
le chiendent est “expliquée dans 
tous ses détails, de même que 
les principes sur lesquels elle re­
pose et les méthodes d’extirpa­
tion, comme par exemple, en­
lever les racines du sol par la 
culture et les charrier en dehors 
du champ; 2o, affamer la plan­
te par la suppression des tiges; 
3o, étouffer la plante au moyen 
d’une récolte étouffante; 4o, 
faire sécher les racines à la sur­
face du sol, et 5o, employer des 
ingrédients chimiques pour dé­
truire la plante. Les méthodes 
sans valeur sont également dé­
crites.

-----------:-o- :-----------

i u . . , il,*rn,* ï hfinrnnr» \ nivndri* ot à tendue vers la finale purificases recherches conduites par les tKrlu a txaucoup a pruuirt u a •
savants canadiens qui s’occu­
pent d’aviculture, est mainte­
nant bien établi. L’emploi de 
cet essai, qui offre le plus sûr 
moyen de découvrir la maladieisurtoul, de cette joie franciscai

apprendre de la pensée francis­
caine, source et niaitpv.v de vie 
intérieure, de liberté de scien­
ce, de sagesse, d'actio*. de joie

du pullorum, a été approuvé en nc< C1U1 11 a r,cn a voir avcc la
1934 par l’Hon. Robert Weir, 
Ministère fédéral de T Agricultu­
re.

ENGRAIS CHIMIQUES

gaiete, ni avec la jouissance qui 
est beaucoup plus pure, infini­
ment sereine, et que les pires 
douleurs n’atteignent pas.

Prix de l’ouvrage: 40 fr. P. 
Lethielleux, éditeur.

Le Ministère des Mines, la 
Division des mines, de métal -

Un livre de vacances

“Avant-le-Nordet”, tel est
, . ,1c titre d’un livre qui va paraî-Iurgie et de chimie du Bureau , n . . , ., .. tre chez Beauchemin. L auteur
federal de la Statistique et la di- r\ u * ,»•* ». . , , ... . M. Oscar Masse a déjà écrit:
vision des semences du Minis- .... ... ,Mena sen et Masse doi-

tion.
Le poème se termine par un 

chant d’espérance:
“Quand Tu reviendras, et les 

bourreaux et les victimes 
Auront oublié les cauchemars

de leur discorde: 
Les plus fiers sommets s’en­

gloutiront dans les abîmes 
Pour tracer les droits sentiers

de la Msiéricorde”
La très belle lithographie de 

Madame Reine Giuntini de 
Grzymala, qui orne le livre, est 
pleine de mystère et de poésie. 
On y voit la tête du Christ 
comme à travers un brouillard 
de larmes.
. Un volume in-4o tellièrc, 15 

fr. Lditions Bernard Grasset.
netère fédéral de l’Agriculture col­

laborent ensemble pour recueil-VERS DE LA POMME ^ des données et compiler le Dans cct ouvra8c dc 200 Pa'VMW un Lia l U1TI1TIL! ^ de ,a rJuclion gcs. 1 auteur, qui semble avoir
dc la consommation, des impor- trouV(i sa voic ProPrc et déf,n,ti-

REDUITS
Le Canadien National vous 
offre tie nom elle?* occasions de 
faire à bon compte d'agréables 
excursions. K en soignez-vous 
sur ses billets d’excursions» dc 
fin de semaine, de 16, 21 et 
45 jours, A prix réduits.
Mil l in s de I IN de SI MAINE
A prit réduits, délivre* durant toute 
r.mm'v. Depart, du vendredi A midi 
au diluant lie A 2.00 p.nt. «entrée, 
le lundi Jusqu'il minuit.

nu uns VALAULKS 
21 JOURS

Délivra nco Jusqu'au .10 went., |w»ur 
len galet de la « Aie du Maine

mi l 1 1S VA1.AII1.ES 
16 joints

A destination de* paît * mit lotmui 
Ju*|M*r, etc. Délivrante Jusqu'au 
30 «ept.

HILLinS VALAlll.liS 
4 5 JOURS

Délivrant e lusiju'nu .10 sept., peur 
let* liait'* de I Out'*i t an ad len et 
|oHt|u'au 10 nov., polir t elles «le la 
cAlt* tlu l*!irlll<|ue. Valable*. un en 
wniton*-lll* «It* 1ère; (In en wdgttns- 
lit* île 2e (touriste)j (c) en voltuic* 
tie première.

EXCURSIONS SIJK LES 
GUANOS LACS

(combinaison» forfaitaire*)
2» Juin — 10 sept.

MILLETS D'ÉTÉ SPECIAUX
Délivrance Jusqu'au .10 sept., pour 
(mite* le* dares de rOiiturlo, du 
Qufl>ec et de* Provinces Mur II Inn's, 
et maints endroits aux Etats-Unis.
Tous renseignement» auprès «Iss 

f(are* ou agence» Ju H é seau 
Canui/iert National.

CM*®®
i

E.O. Picard
35, rue 

Laframbolse 
Tôl. 354

Les larves des bêtes des tapis 
se trouvent dans la maison à 
toute époque de l’année, mais 
c’est surtout vers le milieu de 
mars qu’elles sortent en grand 
nombre. Il y a deux espèces 
communes de bêtes de tapis au 
Canada, toutes deux importées 
de l’ancien monde. Ce sont la 
bête noire des tapis ou “attagè- 
ne noir” et la bête buffalo ou

Les superbes progrès accom­
plis dans la suppression du ver 
de la pomme au Canada depuis 
la formation du Comité consul­
tatif fédéral sur le ver de la 
pomme, continuent. Les rap­
ports présentés à la dernière ré­
union annuelle du Comité indi­
quent une diminution sensible 
des ravages causés par cet insec­
te dans les différentes provinces. 
En ce qui concerne l’exportation 
des pommes, le Comité recom­
mande à la Commission Con­
sultative qu’à partir de 1936 il 
soit interdit d’exporter d’autres 
pommes que celles qui viennent 
de vergers certifiés ou de vergers 
dont la demande de certification 
a été approuvée par les autori­
tés compétentes. Le Comité re­
commande en outre que la Com­
mission Consultative avertisse 
à cet effet tous les producteurs 
de pommes des provinces inté-

anthrène buffalo. Il y a aussi ressées. Comme il serait nécessai-

plantes
tel 
dtoit

grimpantes changent à
?°,nl 1 apparence d’un en-

jj*.. ^Uc Ls personnes qui Font 
\ü peuvent à peine le rc- 

n na,lrc* " existe tant de bon- 
P antes grimpantes rusti­

n \S Ct ,nc*igènes partout au Ca- 
(iu ** n Y a rien de plus 

(w 1 quc dc se procurer celles 
HJ peuvent produire l’effet dé-

Cc n est pas
Geignements _

ZrmUL T' ******• Les fermes experimen-

non plus les 
qui manquent

une troisième espèce moins con­
nue, l’anthrène bizarrée. L’in­
secte adulte est par lui-même 
inoffensif mais les larves qui 
sortent des oeufs s’attaquent 
aux tapis, vêtements et tissus, 
causant de grands dégâts. Elles 
se plaisent dans les endroits re­
tirés où elles sont rarement dé­
rangées; on les voit générale­
ment dans les fentes du plan­
cher, sous les tapis, derrière les 
plinthes, les malles et les ar­
moires négligées. 11 n’y a qu’u­
ne génération par an. 11 s'agit 
de soulever de temps à autre les 
tapis et de les nettoyer parfai­
tement des deux côtés, dc pré­
férence avec un balai aspirateur. 
On en fera autant pour toutes 
les fentes qui sc trouvent dans 
le plancher que recouvrent ces 
tapis. Parfois, l’anthrcnc buffa­
lo montre une prédilection pour 
certaines plantes à fleurs ct elle 
aime la lumière, car on la trou­
ve souvent sur les châssis.

tâtions et des exportations d’en­
grais chimiques au Canada. Cet­
te collaboration est un exemple
typique des nombreux services i 'lunKur tac(uine ct volont,crs

frondeuse, le tout édulcoré de

vc dans 1 humour et la satire, 
donne libre cours à son imagi­
nation. à sa fantaisie ct â son

re d’avoir une définition plus 
claire du terme “verger certifié” 
le Comité recommande, pour la 
considération des bureaux pro­
vinciaux, de lutte contre le ver 
de la pomme que le terme “sans 
ver de la pomme” signifie un 
verger qui après inspection a été 
trouvé non infesté du ver de la 
pomme pendant trois années 
consécutives.

:-o-:

Une nouvelle étoffe
On vient de découvrir en An­

gleterre une nouvelle étoffe qui 
est un mélange de fibre de lin 
te de coton brut. On l’appelle 
la “merlin” et on en a commcn 
cé la fabrication à Manchester. 
Si l’expérience réussit, il sc peut 
que l’industrie vienne s’établir 
au Canada.

modestes ct trop peu connus que 
rendent les bureaux du gouver­
nement canadien. Ces rapports, 
qui indiquent la couche annu­
elle du commerce des engrais 
chimiques, sont utiles à tous les 
intéressés dans les choses agrico­
les, aux cultivateurs, aux fabri­
cants d’engrais chimiques, aux 
importateurs et aux propagan­
distes. qui cherchent â établir 
l’emploi de ces engrais sur une 
saine base économique. C’est â 
peine si I on pourrait trouver 
aujourd’hui sur le marché cana-1 
dieu des engrais chimiques dc 
pauvre qualité et ce fait peut 
ctre attribué en grande partie 
aux types modèles dc qualité 
exigés par la Loi des engrais 
chimiques. Grâce aux mesures 
actuelles de vérification les cul­
tivateurs qui achètent des en­
grais chimiques vendus au Ca­
nada peuvent être à peu près 
surs d’obtenir des résultats sa­
tisfaisants. Les prescriptions de 
la Loi exigent même des types
encore plus élevés relativement 
â la proportion d’éléments de 
fertilité, ce qui est d’autant plus 
avantageux pour celui qui em­
ploie ces engrais.

bonhomie et sans parti-pris, au 
gré du vent qui souffle.

En l’occurrence, il se trouve 
que le vent qui souffle est le 
Nordet. Aussi faut-il compren­
dre qu’il s'agit d’un recueil de 
brimades, de propos malins â

contre MORSURES
d’inMctei, de Mrpenta ou 
autres hètes . . le meilleur 
traitement est du Llnim-nt 
Minaret en abondance mmé- 
diatement. Il soulage, cica­
trise et nettoie.

30f Extirpa la I

uniment
RIOMPHE DE LA DOULEU

MinarD

BILLETS DE 
VACANCES

à prix spéciaux
Excursion ne/ commodément et A b«*n 
compte durant vos va»*ancr*. Krnsei- 
Knr/*voiik d'avance *ur le* «ombinaison» 
de billet* A pri* réduit*. ICi«momi*e/. 
Voyager en chemin de fer pour «rritrr 
.i destination frai*. <li*p<** et plein d en­
train !
Projetez-vous un voyage «le vacance* de 
courte durée «mi prolong»', ou «.imple­
ment d«** e*cur*ion* de fin de semaine 
A la campagne, aux eaux, A la mcrV 
DtKrumenlrr-vou» sur le*

BILLETS DE FIN DE SEMAINE
A prix réduits, délivrés durant toute 
l'année. Départ, du vendredi A 
midi au dimanche A 2.(1) p. m. 
Retour, départ jusqu'à minuit lundi.

BILLETS VALABLES 71 JOURS
Délivrance jusqu'au -V) *ept., pour 
le* gare* de la cAtr du Maine.

BILLETS VALABLES 10 JOURS
A destination des parc* nationaux 
—Jasper. IIsnfT. etc. Délivrance 
jusqu au .10 *ept.

BILLETS VALABLES 45 JOURS
Délivrance jusuu'au 30 *rpt.. pour 
1rs gares «le I Ouest canadien et 
jusqu'au 10 nov., pour .«Ile* île
la Côte du Pacifique. Valables (A)
en wagons-lits de 1ère ; (II) en 
wag«>n*-lits de 2e (touriste) ; (C ) en 
voiture* d«* première.

EXCURSIONS SUR LES 
GRANDS LACS

( combinaison» forfaitaire» )

29 juin-10 sept.
BILLETS SPECIAUX D’ETE

Délivrante jusqu'au 10 sept., pour 
toute» le» gar«-* de l'Ontario, du 
Québec et de» Province* Maritimes, 
et maints endroit* aux Etats-Unis.

VOYAGEZ EN CHEMIN DE FER
Pour «les indications plu* détaillé*, 
notamment sur 1rs séjour* de vacance», 
renseignez-vous auprès de* gares, bu­

reaux et agences du

PACIFIQUE
CANADIEN

K

y

CA VAUT BIEN UNE
BIÈRE

STOCK

À IA VÔTRE !
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VETURE CHEZ LES 
RR. SOEURS DE LA 
PRES - DE-MARIE
Quarante et une jeunes filles 

embrassent l’état religieux. 
—Cérémonie présidée par 
M. le chanoine J.-B. Nadeau.

M. L’ABBE GIRARD les eleveurs de 
ACCOMPAGNERA RENARDS DE LA

LES COLONS

Une cérémonie de vêt urc 
vient d'avoir lieu chez les RR. 
SS. de La-Présentation de Saint- 
Hyacinthe, en la chapelle de la 
maison-mère de la communau­
té. Elle était présidée par M. le 
chanoine J.-B. Nadeau, curé de 
la cathédrale de Saint Hyacin­
the, assisté de MM. les abbés 
Basile Benoît, chapelain de la 
maison, et J.-H. Parent, curé de 
Kingscroft. Le sermon de cir­
constance fut prononcé par le 
R.P. Ferdinand, O.F.M. Assis­
taient au choeur: M. le chanoi­
ne P.-N. Desmarais, curé de 
Saint-Pie; M. le chanoine J.B. 
O. Archambault, supérieur du 
Séminaire; le chan. Georges Mé- 
lançon, curé de Drummondvil

M. l'abbé Emile Girard sera le 
chef spirituel des colons de 
Saint-Hyacinthe et de Saint- 
Jean qui partiront pour le 
nord.

P. DE QUEBEC
Première assemblée générale 

annuelle de l'Association des 
Eleveurs de Renards de la 
province de Québec, le 21 
juillet. .

M. l’abbé Emile Girard, ac­
tuellement vicaire à I/Ange- 
Gardien de Rouville, accompa­
gnera dans leur nouvel établis­
sement les colons des diocèses 
de Saint-Hyacinthe et de Saint- 
Jean. qui sc proposent de par-

L'Association des Eleveurs 
de Renards de la province de 
Québec, fondée le 15 juillet 
1934, lors d’une assemblée te­
nue par un groupe important 
d’éleveurs de renards des Can­
tons de l’Est, célébrera son pre­
mier anniversaire par une réu­
nion générale de tous ses mem­
bres. à Saint-Hyacinthe, di-

BENEDICTION 
DE L’EGLISE DE 
SAINT-SIMON
Elle a eu lieu dimanche dernier 

et fut faite par S.E. Mgr J.- 
À. Desmarais, évêque auxi­
liaire de Saint-Hyacinthe.

tir prochainement pour le nord 
de la province. Il sera leur chef] manche prochain, 21 courant, 
spirituel et vraisemblablement, j Durant l’année qui s’est écou- 
aussitôt que les conditions le léc depuis sa fondation, les of- 
permettront, leur premier curé, ficiers de cette Association ne 
Sa nomination a été officielle- sont pas restés inactifs: c’est

S.E. Mgr J.-A. Desmarais, 
évêque auxiliaire de Saint-Hya­
cinthe, a fait dimanche dernier, 
14 juillet, la bénédiction so­
lennelle de la nouvelle église 
paroissiale de Saint-Simon, dans 
le comté de Bagot. A la messe 
qui suivit, Son Excellence était 
assisté de M. le chanoine J.B.O.

ment annoncée ici par S.E. Mgr 
Fabicn-Zoël Decelles, évêque de 
Saint-Hyacinthe.

M. l'abbé Girard est origi- 
le; les abbés Léon Lemay, de naire de Sainte-Rosalie, (Ba-
Shi’rbrookc: F.H. Messier; J. 
B. Lamothe. d’Aldenville, 
Mass; Henri Lemaire, curé de 
Saint-Edmond de Drummond; 
Emilien Chagnon, vicaire à la 
cathédrale: Philippe Auger et 
Armand Brouillard, du Sémi­
naire; J.-O. Gadbois, curé de 
Saint-Jean-Baptiste de Rouvil­
le; Rosaire Mathieu: Lucien
Bernard, principal de l'Ecole 
Normale de Saint-Hyacinthe; 
les RR. FF. J.-I. Mercier, C. 
S.V., de Montréal; Frédéric, S. 
C; Sylvio, S.C.; Jean-de-Bré- 
boeuf. S.C.

Ont revêtu le saint habit de 
la communauté:

Mlles Alphonsine Arsenault, 
de Marcelin. Sask; Cécile Au­
ger. Woonsocket, R. I; Juliette 
Beauregard, Montréal; Claudia 
Belval, Philippsburg. P.Q; Ma­
rie-Jeanne Bcrthiaume, Saint- 
Elzéar; Rolande Blais, Berlin, 
N.H: I -éonie Boisclair, Asbes­
tos; Violette Boulais, Pont- 
Viau; Yvette Bureau, Comp­
ton; Marie-Jeanne Chagnon, 
Sai n t - Jea n- Baptiste ; I rêne
Chrétien. Westbrook, Maine; 
Corinne Delisle, Berlin. N.II; 
Danielle Désa u te 1 s. S. - J ea n - 
Baptiste; Marie-Aimée Duha­
mel. S.-Roch-s.-Richelieu; Ma­
rie-Rose Dupont. Saint-Antoi­
ne; Suzanne Fontaine, Mont­
réal; Yvonne Fontaine, Saint 
Pie; Germaine Gazaille, Holyo­
ke, Mass; Rosilda Gazaille, Ho­
lyoke. Mass; Bernadette Géli- 
nas. Saint-Edmond de Gran­
tham; Lucile Hudon, Zenon 
Park, Sask; Thérèse Inkell. 
Way’s Mills, P.Q.; Claire La- 
ferrière. Aldenville. Mass; Geor 
get te Lemieux, Sherbrooke; 
Eliane Lemieux, Suncook, N. 
H.; Bernadette L’Heureux. 
Manchester, N.H.; Juliette Le- 
monde, Saint-Hyacinthe; Car 
meline Mercier, Compton; Pau­
line Montplaisir. Drummond 
ville; Marie-Louise Poulin, Au­
gusta. Maine; Aurilla Quintal, 
Central Falls; Alice Rivest, 
Northampton. N.H. ; Madelei 
ne Saint-Onge. Saint-Antoine 
sur Richelieu; Hélène Saint- 
Onge, Sai nt-A ntoine-sur-Ri­
chelieu: Marie-Jeanne Trem­
blay, Berlin, N.H.; Isabelle 
Viens, Maricvillc, P.Q.

Converses: Mlles Marie-An­
ge Beaudry, Granby; Irène 
Blanchard, Valcourt ; Aurore 
Desmarais. Saint-Adolphe; Es­
telle Desmarais, Saint Adolph.; 
Hélne Tétrault, Troy, Vt.

I--------- ;-------------------------------
) Les chômeurs de...

(rfui/c dc la première paye)
\___________ —________________________________________________________

got). Il y est né le 22 septem­
bre 1901, fils de François-Xa­
vier Girard, cultivateur, et de 
Rose-Alba Côté. Après scs étu­
des classiques au Séminaire de 
Saint-Hyacinthe, sa théologie 
au Grand Séminaire de Mont­
réal, il fut ordonné en la ca-

ainsi que, pour la première fois 
dans les annales de la province, 
ils ont organisé une exposition 
provinciale de renards; ils ont 
fondé une revue qui est distri­
buée aux membres et. en colla­
boration avec le Service de l’E­
levage des Animaux â Fourrure 
provincial, ils ont tenu de 
nombreuses assemblées à travers 
la province, en faveur des éle­
veurs d’animaux à fourrure.

L’Association avait aussi ob-
. . , . . c . . . tenu, des 1 automne dernier, desthcdralc de Saint-Hyacinthe par r

S.E. Mgr Decelles, le 2 juin .... . ,, mo ». c „ ». , , - ‘ . pour 1 écoulement des tourrures19Z8. Il fut d abord maître de I , , . . T ,
tie ses membres. M. J.-b. La-discipline au Séminaire, de 1928 

à 1932, puis vicaire à l’Ange- 
Gardien depuis juillet 1932. Il 
est le neveu de M. l'abbé Al­
phonse Girard, curé de Saint- 
Judc.

Festival annuel .
(suite de la 3c page)

CONDAMNATIONS DIVERSES

Le magistrat de district Emi­
le Marin, de cette ville, vient 
de prononcer plusieurs condam­
nations en rapport avec la loi 
des Liqueurs de la province de 
Québec:

Mme Fabiola Leduc, de La 
Présentation, un mois de pri­
son et les frais, ou trois mois 
additionnels à défaut du paie­
ment des frais, pour vente de 
liqueurs alcooliques sans per­
mis; Raoul Lefjbbvre, Upton, 
$75. d’amende et les frais, pour 
achat de liqueurs alcooliques 
pour une autre personne, moy­
ennant rémunération; François 
Côté, La Présentation, $75. et 
les frais, même offense que le 
précédent; Léopold Chagnon, 
Saint-Pie-de-Bagot, un mois deArchambault, supérieur du Sc- .

i . •,, t .• prison et les frais, pour venteminaire de notre ville. Les dia- .... , ..
crc et sous-diacre d'honneur d« ht>ucursc ^ooUqucs:
étaient M. l'abbé Hormisdas Em,l,° .P,card' Saint-Hugues.
Tétreault et le R P. Elphège accusc , .
Labonte, C.S.C., deux enfants 7 . f
, , • 1 r , jugement différé jusqu au 22de la paroisse; les diacre et sous- \. ...

diacre d’office, MM. les abbés MUI ct*
Albéric et Maurice DeGrand- 
pré. Le sermon de circonstance 
fut prononcé par le R P. Ger­
main Dandenault, O.M.I., lui 
aussi un ancien de Saint-Simon.

-o-

CETTE SOIREE DE LUTTE

N’oublions pas que l'ouver­
ture de la saison de lutte pro­
fessionnelle aura lieu samediIl félicita d’abord le curé de la. . __ ...

.« i* lu* 1 n ï , _ soir prochain, au Manege mili- paroisse, M. I abbe J.-B. Laro-1 . 1 . ...
chelle, de son dévouement dans
la paroisse et pour son église, 
et prit pour thèse: Qu’ils sont 
aimés, grand Dieu, vos taberna­
cles. M. l’abbé Henri Mongeau, 
du Séminaire, assumait les fonc­
tions de cérémoniaire. Au choeur

taire, alors que le champion 
Eddy Ben Jackson rencontrera 
le sérieux aspirant Young Siki 
dans un match de deux dans 
trois a finir.

Trois autres combats de pre­
mière classe sont au program-

ge pour obtenir du gouverne­
ment l'octroi de $10.000 de­
mandé par l’Association il y a 
quelques années. M. Maurice 
Duplessis, le chef de l'Opposi­
tion, a aussi réclamé cet octroi 
pour nos fanfares, pour leur 
permettre de continuer leur oeu­
vre. M. le chanoine Mclançon 
a prononcé une fort belle allo­
cution.

noix, de Saint Hyacinthe, pré­
sident-fondateur de l’Associa­
tion. a dû démissionner derniè­
rement. pour cause de maladie, 
et a été remplacé par Me Char­
les Frémont, C.R., avocat de 

'Québec, représentant de la pro­
vince auprès de l'Association 
Canadienne Nationale des Ele­
veurs de Renards Argentés.

Les membres sc réuniront à 
la salle paroissiale des Révérends 
Pères Dominicains et l’assemblée 
s’ouvrira à 2 hres 30 de l’après- 
midi, heure solaire. Plusieurs 
conférenciers adresseront la pa­
role, entre autres le Dr R. Ra- 
jotte, M.V., de Saint-Hyacin­
the, instructeur du ministère de 
la Chasse et de la Pêche.

Le P. Champagne ...
(suite de la première paye)

1

M. T.-Adélard Fontaine, dé-1 
puté de Saint-Hyacinthe-Rou-
villc à Ottawa, propose la san- . . . . n VT . .. , n . .! . le chanoine J.-B. Nadeau, curete du Canada en déclarant que . , . . .... , ..., • , . . . .\. de la cathédrale; MM. les abbeslaissant de cote toute conside-, _ ^ f n n , , t m. ... . S. Gervais, J.-E. Belval, L.-N.ration politique, si nous nous .. XT * « » , , nRaymond. C.-N. Ménard, le R.arrêtons à la beauté de notre 
pays, à la grandeur de ses ins­
titutions et de ses traditions, 
ainsi qu’au courage et au dé­
vouement de ceux qui l'habitent 
nous vivons certainement dans 
l'un des plus beaux pays du 
monde. L’orateur rappelle que] 
ce qui fait la force d’un pays 
dans les heures sombres, de dif­
ficultés et de dépression aussi 
bien que dans les jours de gloi­
re, de triomphe et d'espérance, 
c’est l’esprit d’harmonie.

Le R.P. E. Allard ...
(suite de ta première paye)

Joseph et Odilon Allard, des 
Oblats de Marie Immaculée. Il 
laisse aussi trois soeurs chez les 
RR. SS. de La-Présentation-dc- 
Marie. Un autre frère, M. H. 
Allard, demeure à Upton, (Ba- 
got).

P. Emery Champagne, des P. 
B., M. et Mme E. Ostiguy; M. 
et Mme John, de Waterloo: M. 
et Mme Victor Sylvestre, MM. 
et Mmes L. Lazard. B.-J. Hé­
bert. J.-E. Gaboury, J.-B. Re­
naud, J.E.F. Chartier, et de 
nombreux autres.

M. et Mme Adolphe Cham­
pagne, ainsi que le Père Cham­
pagne. remercient sincèrement 
tous ceux qui ont contribué de 
quelque façon au succès de la 
fête.

MM. les abbés J.-H. Beaudry. K Cettc soirée scra la Ph,s 
ancien curé. Hormisdas Messier. ,"css?nltc cncorc Prcsentec 3 St' 
Gédéon Gaulin, etc.. Après la | ^3Cînt 1(; 
cérémonie, grand banquet dans
la salle du couvent.

:-o-

Prix très modérés pour un tel 
programme: 50 et 35 cents. 
Billets en vente à la porte du 
Manège.

A L'EXPOSITION REGIONALE

Pour obvier à la cirquomanit 
qui chaque année envahit notre 
exposition régionale depuis as­
sez longtemps, les directeurs et

:-o-:

PREND DU MIEUX

M. Alcide Bisaillon, 23 ans, 
hospitalisé à l’Hôpital Saint-

les organisateurs ont eu l ingé- C.harles dc cctte viIlc' *'unc des 
nieuse idée de remplacer ces at>,ct,mes dc ,a terr,blc coll,sion 
tractions d’hier par des distrac 
tions d'aujourd’hui.

Tout d’abord, pour marier 
le régionalisme à l’originalité.

de camions survenue à South 
Durham à quelque quarante 
milles d’ici, dans la nuit de jeu­
di à vendredi dernier, prend un

„ „ _ • * ltr, „__ « __ I mieux sensible depuis quelqueson a organise un grand concours . . .1 , M 1
jours. On craignait d’abord chez 
le blessé une fracture de la co-

Juillet, 14.— Joseph-Réal- 
Germain fils de Fédora Coutu­
re et de Jeanne Beaudry. Par. 
et mar. Magloire Beaudry et 
Rosée Gendron.

Juillet, 15.— Joseph-Gé- 
rard-Elzéar fils d’Elzéar Lan­
glois et d’Emilia Robidoux. 
Par. et mar. Joseph Montigny 
et Eveline Robidoux.

Juillet, 16.— Marie-Hélène, 
fille d’Armand Bourbeau et de 
Madeleine Roberge. Par. et mar 
H. Ducharme et Armanda Du­
chesne.
Sépulture:

Juillet, 18.— Philias Poulin 
époux de Corine Larivière, 66 
ans.
Mariage:

Juillet. 15.— Entre Joseph- 
Norbert Brunclle et Maria Al­
ma Robéa Laplante.

CHRIST-ROI
Baptême :

Juillet, 17.— Joseph-Léo­
nard, fils de Joseph Moore et 
de Mathilda Fougère. Par. et 
mar. Ernest Moore et Laura Le- 
bcau.
Sépultures:

Juillet, 13.— Raymond La­
pai me, époux d’Amédée Lapai- 
me, 82 ans.

Juillet, 18.— Rose-Anna 
Cabana, épouse de Napoléon 
Tétreault, 63 ans.

---------- :-o- :----------

ST-SIMON
M. Henri Dandenault et sa 

famille, de Coaticook, M. Hec­
tor Dandenault et sa famille, de 
Abercorn; Mme Hector Brunei- 
le et sa famille, de Saint-Hya­
cinthe; Mme Emile Morin de 
Montréal, étaient en promena­
de à Saint-Simon dimanche*
dernier, chez leur père, M. Fé­
lix Dandenault. Ils ont assisté 
au drame Félix Pout ré. joué 
par le cercle de Saint-Simon, et 
assisté dimanche à la bénédic­
tion de l’église nouvelle par S. 
E. Mgr J.-A. Desmarais. Le R. 
P. Germain Dandeanult a don­
né le sermon. La fête s’est ter­
minée par un banquet au cou­
vent.

---------- :-o- :----------

ST-JEAN-BAPTISTE

caire à Sainte-Rosalie et Lavoie 
vicaire à Saint-Jean-Baptiste, 
comme diacre et sous-diacre. 
Dans le choeur on remarquait 
MM. les abbés J.O. Gadbois, 
curé dc Saint-Jean-Baptiste de 
Rouville et Valmore Roy, cu. 
ré de Sainte-Rosalie.

Les principaux solistes fu­
rent MM. J ancrède Gaboury, 
de Saint-Hilaire, Elphège Guer- 
tin. Albert Chicoine et Arsène 
Senécal. La chorale était sous la 
direction de M. Elphège Guer-
tin. Mlle Marthe Désautels tou­
chait l’orgue.

Conduisaient le deuil: MM. 
Ernest et Richard Chabot, fils 
du défunt. Les porteurs étaient 
ses deux frères. MM. Osias et 
Philibert Chabot; ses quatre 
beaux-frères. MM. Ovide Des­
noyers, PJJ. Poirier, Eudide 
Meunier. Alfred Desnoyers.
L assistance renfermait un nom­
bre considérable de parents et 
d'amis.

:-o-:

• -n- •

De plus, nous ajoutons que. 
s'il nous est impossible de trou­
ver de l’emploi pour gagner 
honnêtement notre vie, nous 
demandons le même avantage 
quont les citoyens du reste de 
la province de profiter des se­
cours directs."

La copie de la requête qu’il 
nous a été donné de voir portait 
une centaine de signatures. Des 
citoyens dc toutes classes ont si­
gne le document, présenté de 
porte en porte.

RELIGIEUSE DECEDEE
La R. Soeur Saint-Prospcr. 

des RR. SS. de La-Présentation 
de Marie, est décédée à la mai­
son-mère de la communauté, â 
Saint-Hyacinthe, à l'âge de 74 
ans, dont 49 ans de vie religieu­
se. La défunte, née Malvina Pi­
card, était originaire de Saint- 
Thomas d’Aquin, près Saint- 

Hyacinthe, fille de feu Joseph 
Picard et d’Edmirc Gauvin. Elle 
laisse un frère, le constable Ca­
mille Picard, clerc du Marché 
de cctte ville. Les funérailles ont

Il y a une quinzaine de jours, 
le vaillant apôtre quittait Te­
legraph Creek pour ses visites
sur la Deasc, ne se doutant nul­
lement que dans les flots de la cu |jcu lundi dernier, à la mai- 
traîtresse rivière il ensevelirait son-mère des Soeurs de I.a-Pré- 
ses derniers élans apostoliques, sentation. le service funèbre 
Déjà, il y a dix ans, il avait **ant chante par M. l’abbé Basi-
failli y périr au retour d'uuc|lc Bc,noit' aumônier de la mai­

son. Le deuil était conduit par
son frère, M. Camille Picard;
son neveu. M. Joseph Picard,
de Woonsocket, R.I. Les por-

visitc à ses Indiens, et cependant 
avant son envol du 18 juin der­
nier, i! écrivait à sa soeur aînée: 
Dans quelques heures je m’en­
foncerai dans la sauvagerie, mais 
je pars le coeur joyeux . Puis­
se ce généreux apôtre, sorti de 
notre Séminaire, trouver un

leurs étaient MM. Ernest-O. Pi­
card, hcéveni *
card, échevin de Saint-Hyacin- 

| the ; Raoul Picard, aussi de cet­
te ville: le Dr Armand Picard, 
dentiste, de Woonsocket, R.I.;

remplaçant dans notre vaillante M. René Picard, de Saint-Hya-
jeunesse. cinthe.

Ion ne vertébrale, et son état pa­
raissait des plus inquiétants. 
Depuis, Bisaillon se remet gra­
duellement et les médecins ne 
désespèrent pas de le sauver. On 
sait que trois autres personnes, 
frère et cousin d’Alcide Bisail­
lon, ont perdu la vie dans l’ac­
cident qui le conduisit lui-mê­
me à l’hôpital.

—:-o-:
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d’amateurs de la région. Seule­
ment, au lieu de faire concourir 
les individus comme individu, 
on les fera concourir comme 
groupement. C’est ainsi que 
mardi, le 30, et mercredi, le 31 
juillet, en matinée comme en 
soirée, les groupes de Pierre 
Gadbois, Emile Goulet, Victor 
Martin et Laurent St-Pierre se 
disputeront la palme à qui 
mieux mieux.

Pour ne point enlever au 
grand public l’élément surprise, 
nous n’oserions divulguer le 
nom de tous les artistes, — qui 
dépassent la quarantaine, — 
non plus que la teneur de leurs 
différents programmes.

Comme on peut le voir ou
plutôt le deviner ,1a tâche des I Rita fille d’Odias Pion et de 
juges en l’occurrence ne sera pas Noël la St-Jean. Par. et mar. 
la moins ardue ni la moins dé- Uldéric Pion et Lucie Forget. 
Iicatc. C’est donc à la foule qu’il {Sépulture: 
appartiendra de simplifier cette Juillet, 16.— Marie-Rosalie 
tâche en se faisant plus nom- Théroux, épouse d’Alexis Mon- 
breusc que jamais et en applau-1 tigny, 78 ans. 
dissant à pleine main des art is- iMuriages: 
tes de chez nous qui ne deman- Juillet, 13.— Entre Ozias 
dent que l'encouragement des Lapierre et Simone Phaneuf. 
leurs pour se manifester davan- Juillet, 15.— Entre Roland 
tage dans i’avenir. Ledoux et Gisèle Gervais.

Quant au soir de clôture, jeu- PAROISSE NOTRE-DAME 
di le premier août, il y aura /3ap^»mes; 
grand spectacle de gala. Un

CATHEDRALE 

Baptême:
Juillet, 12.— Marie-Lucie

Le 5 juillet, à l’Hôpital St- 
Charles de Saint-Hyacinthe, est 
décédé M. Amédéc Chabot, âgé 
de 70 ans, époux de feu Adéli- 
na Desnoyers. Il laisse pour 
pleurer sa perte, deux garçons, 
Ernest et Richard; sept filles, 
Mmes Moise Desnoyers, Hono­
ré Laflammc, Arthème Lambert 
Roméo Normandin. Gilberte, 
Marguerite et Jeanne; une quin­
zaine de petits-enfants; son gen­
dre, M. Léopold Guertin; sa 
belle-fille, Mme Georges-Henri 
et Richard Chabot; deux frères 
MM. Osias et Philibert Chabot, 
trois soeurs, Mmes Philippe 
Lambert, née Maria, de Ste- 

1 hérèse. Eudide Meunier, née 
Valérie, Jean-Baptiste Guertin, 
née Flore.

Les funérailles ont eu lieu en 
notre église paroissiale, lundi, le 
8 juillet, â 9 hrcsc 30. La levée 
du corps fut faite par M. l’abbé 
Valmore Roy. curé de Stc-Ro- 
salie. Le service fut chanté par 
M. l’abbé P.C. Rodrigue Des-1 
noyers, curé â St-Hugues de Ba­
got. et beau-frère du défunt, as­
sisté de MM. les abbés Petit, vi-

ST-PIE

Dimanche, le 7 juillet, avait 
lie uà la résidence dc M. et Mme 
Camille Martin, de Saint-Pic, 
une grande réunion familiale à 
l’occasion du jubilé d’argent de 
vie religieuse de la R. Soeur Ma­
rie-Baptista, des Srs de la Pré­
sentation dc Marie, soeur de M. 
Camille Martine. Elle était ac­
compagnée de la R. Sr 1 hérèse 
de la Charité, des Srs St-Joseph 
de Saint-Hyacinthe, sa nièce.

Un banquet magnifique fut 
servi. Au cours de l’après midi. 
Mlle Yolande Martin lut une 
adresse â la jubilaire. Ensuite 
Mlle Bernadette Martin lui pré­
senta une jolie bourse. Mme F. 
Martin offrit à l’heureuse jubi­
laire un splendide bouquet com­
posé de 25 roses. Un chant de 
circonstance fut exécuté avec 
brio par Mlles Denise Patenau- 
de, Yolande et Bernadette Mar­
tin.

Parmi les invités, MM. et 
Mmes Alphonse, François, Xa­
vier, Arthur, Léo-Paul, Anto­
nin et Georges Martin, Albert 
Robert, Gédéon Bergeron, Al­
fred Racicot, Zénon Desroches 
O. Patenaude, Gabriel Bous­
quet, Wilfrid Daigneault, Mlles 
Yolande. Yvonne, Bernaderte. 
Thérèse, Oréa. Blandine, Blan­
che, Cécile et Georgette Mart'm 
Denise Patenaude, Thérèse et 
Adèle Robert, Mlle Girard de 
Saint-Hyacinthe, MM. Rodr/- 
gue, Lucien, Philippe, Roland. 
Germain et Camille Martin. G. 
et Camille Robert, tous parents 
de la chère jubilaire.
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programme tout à fait spécial a 
été préparé à cctte occasion et 
réserve de l’inattendu en même 
temps que de la versatilité. Plu­
sieurs des artistes du program­
me radiotéléphonique Le Curé 
du Village, seront présents.
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LES “VICTORIA RIFLES"

Juillet, 12.— Joseph-Paul- 
André-Gérard, fils de Louis Ba- 
zinet et d’Aldée Dupré. Par. et 
mar. Josaphat Bazinet et Rosc- 
Blanche Jacques.

Juillet, 13.— Joseph-Richard 
Rodrigue-Henri, fils de Rodri­
gue Fontaine et d’Alida Thi­
bault. Par. et mar. Joseph Thi­
bault et Alma Goudrcau. 

Juillet, 14.— Joseph-Lucien
Les officiers et le corps de Gabriel, fils dc Lorenzo Hame- 

musique du régiment Victoria lin et de Germaine Galipcau. 
Rtfles of Canada, de Montréal. (Par. et mar. Lucien Galipcau et
seront les hôtes dc Saint-Hya­
cinthe, le 11 août prochain. Le 
corps de musique donnera ici 
un grand concert dans la, salle 
dc l’Arsenal, rue Laframboise, 
sous la direction du lieutenant 
J.-L. Gariepy,

Cécile Serra.
Juillet, 14.— Joseph-Oscar 

Raynald-Rodolphc, fils de Ro­
dolphe Brouillé et de Marie- 
Thérèse Pion. Par. et mar. Os­
car Brouillé et Arm?ndc Flibot- 
te.
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